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Remerciements
Le directeur de ,I/inseignement Primaire remercie de tout cœur ceux qui ont

bien voulu lui écrire de cordiales paroles à l'occasion de sa nomination au poste
d'Inspecteur général. Il lui a été impossible de répondre aux nombreuses lettres

reçues. Profondément touché, il adresse à tous un merci ému.

la PI

Renseignements professionnels que

(Réponses aux questions posées)

. Une personre pourvue du Brevet modèle accordé par le Bureau central me
peut être admise à suivre le cours primaire supérieur (académique d'une Ecole

normale, à la condition qu'elle subisse un examen satisfaisant sur l'algèbre et la l'ai

géométrie des solides.
IL. a La prime de $15 est accordée chaque année à toute personne qui enseigne des

depuis au moins to ans jusqu'au terme de 15 années d'enseignement; après t5 tror

ans d'enseignement, jusqu'à 20 ans, la prime est de $20; de 2o ans et plus, $a5.

b Tout fonctionnaire de l'enseignement primaire qui, après avoir obtenu le
remboursement des sommes qu'il a versées au Fonds de pension, reprend l'ensei.

gnement, rentre dans ses droits à la retraite en resnettant au Fonds la somme qu'il a lent

reçue, dans les cinq ans qui suivent sa rentrée dans l'enseignement. soit
La retenue exigae pour le Fonds de pension est encore de 2%. Cette retenue ui

n'est obligatoire que sur le traitement fixé entre l'instituteur ou l'institutrice et la

commission scolaire. Néanmoins. il est loisible aux fonctionnaires de l'enseignement
d'évaluer les avantages qu'ils retirent de leur position, tels que primes, indemnite
de logement, etc., et de payer la retenue sur le montant formé par 'évaluation des I

avantages, évaluation qui doit être approuvée par l'inspecteur d'écoles. prote!
Une institutrice qui paie la retenue non seulement sur son salaire régulier, mais

encore sur la partie du traitement provenant des avantages, augmente d'autant la 

pension future. (Voir le Code scolaire, art. 529 à 532). porte

III. a Les aspirants et les aspirantes au Brevet intermédiaire (modèle) nseig

doivent étudier les deux premières parties du manuel d'Instruction civique. Ia rev

b. Il y a un manuel d'Hygiène approuvé par te Comité catholique. celui du Dr. teurs

Paradis; il y a deux traités de Connaissances usuelles (sciences), celui de M. N i
Tremblay et celui de MM. les abbés Huard et Simard. lion p

IV. C'est ginseng et non ginsing qu'il faut écrire; on prononce ginsis. encore

utilerm

L'art d'enseigner elle or

Une des plus grandes difficultés de l'art d'enseigner est d'oublier que l'on sait,

pour se mettre bien à la portée de ceux qui ne savent pas. Trois conditions sont

nécessaires pour y réussir: la première. de savoir imperturbablement et à fond ce

que l'on doit enseigner; la seconde, d'avoir beaucoup de suite et de liaison dans
les idées afin de ne laisser aucune solution de continuité qui puisse jeter de l'incer-

titude dans l'esprit; la troisième enfin, de connaitre, par une habitude a uise de A
lonie main, la portée de l'intelligence des enfants et les issues par lesqu les elle fêîicitm
perçoit le plus facilement les idées. Il faut donc savoir très bien se rendre compte
de ce que l'on sait et n'avoir pas oublié comment on est parvenu à l'apprendre. xcept

la pre!
Di Jussixu. remerc

thique
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PEDAGOGIB

L'inspecteur général
Par un décret de l'Exécutif en date du 5 janvier r9rr, notre directeur,M. C.-J. Magnan, a été nommé Inspecteur général des écoles catholiques dela province de Québec.
Le poste d'Inspecteur général a été créé à la demande du Comité catho-lique du Conseil de l'Instruction publique.
Voici quelles sont les attributions de l'Inspecteur général:

".-Renseigner le Surintendant sur tout ce qui intéresse l'enseigne-ment primaire, faire pénétrer partout ses instructions et en contrôlerl'application;
-.- Surveiller le travail des inspecteurs d'écoles et apprécier, dansdes notices confidentielles, les services et le mérite de chacun de ces fonc-tionnaires dans l'exécution de ses devoirs;
3.-Faire l'inspection des écoles normales et des écoles annexes;
4.-Tenir au besoin. sur demande du comité catholique ou du Surin-tendant, des enquetes sur des questions particulières ou qui exigent unesolution rapide, et remplir tous les autres devoirs inhérents à sa chargequi lui seront déterminés.

Nommé le 5 janvier, M. Magnan est entré en fonction dès le 8 de ce.nois.
Le gouvernement a aussi nommé un Inspecteur général pour les écolesprotestantes: c'est M. J. M. Sutherland, ancien inspecteur d'écoles.M. Magnan garde la direction de L'Enseignement Primaire. Il im-porte que l'inspecteur général soit en relations constantes avec le personnelenseignant. Déja depuis v ngt-et-un ans, le nouvel Inspecteur général parla revue, chaque mois, a des rapports professionnels avec MM. les Inspec-teurs primaires et les titulaires des écoles.
L'Enseignement Primaire, plus rapproché du Département de l'Instruc-tion publique par le nouveau lien que le gouvernement vient de créer, rendraencore plus de services que par le passé, si possible.
La direction et la rédaction de L'Enseignement Primaire occuperontutilement les temps libres, sinon les loisirs de l'Inspecteur général, commeelle ont employé ceux diu professeur de l'Ecole normale.

Notre Directeur
A l'occasion de sa nomination, notre directeur à été l'objet d'unanimesfélicitations de la part des journaux de la province de Québec-une feuilleexceptée: Le Pays de Montréal. Nous reproduisons plus loin l'opinion dela presse, à titre documentaire, et à titre aussi de reconnaissance. Nousremercions du plus profond du cœur tous nos confrères pour leurs sympa-thiques et trop flatteuses paroles.
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Voici, en quelques lignes, le sommaire de la carrière pédagogique du pre mak
mier Inspecteur général des écoles catholiques de la Province de Québec: y m

Né le i i novembre 1865, à Ste-Ursule, comté de Maskinongé, M. C.-J
Magnan fréquenta l'école élémentaire de son village jusqu'à l'âge de 1o ans gogi
A la mort de sa mère, 1875, il fut recueilli par ses grands parents mattriiels. ruel
demeurant à la Rivière-du-Loup en haut, aujourd'hui Louiseville. Là, il
suivit les classes de l'école modèle, 1875 à i88î. A cette date, à peine âgi Insti
de quinze ans, il fut engagé sous-maitre par la commission scolaire de Louise. Il er
ville, sur la recommandation de feu M. l'Inspecteur d'écoles Tétreault. M non
Magnan fut deux ans sous-maitre (1881-82, 1882-83) à la tête d'une classe celle
de quatre-vingts élèves. Le première année, il enseigna sous la directiot 'lîici
de M. Elie Trenblay, un brillant élève <le l'Ecole normale Lavai <le Québec.
et la seconde année, il eut le lion moins grand avantage d'être le collabora. lfftî
teur de M. Deléglise, éminent instituteur suisse, élève <le l'Ecole normale 4agi
du canton de Valais. du g

Ces deux années préparèrent admirablement notre directeur à son stage lique
de normalien, sans compter que ce poste de sous-maitre lui avait rapporté 1
$6o, la première anée et $go, la seconde, argent strictement nécessaire de VI
à la poursuite de ses études pédagogiques. serva

Dans l'automne de 1883, âgé <le 17 ans et ayant déjà à son acquis deux ide cil
années d'enseignement, M. Magnan arrivait à l'Ecole normale Laval de J
Québec, dirigée à cette époque par feu M. J. B. Lagacé. M. l'abbé Rouleau 4né I.
(aujourd'hui Mgr Rouleau) était l'Assistant-Princpal de cette maison. 1

Des professeurs renommés, alors au faite de leur carrière, MM. Tous- hques
saint, Lacasse, Cloutier, Létourneau et McSweeney, avaient charge du I
cours de l'Ecole normale Laval. pectet

MM. G. Gagnon et C. A. Lefèvre étaient déjà les professeurs spéciaux
de la maison et M. J. D. Frève tout à fait au début <le sa carrière.

Cette année-là (1883-84), les cours de pédagogie avaient été confiés à
M. J. B. Cloutier, fondateur de L'Eseignement Primaire, le pionnier de
la vraie pédagogie au Canada. Les cours si pratiques et si intéressants de
M. Cloutier orientèrent définitivement la carrière de notre directeur.

Dans l'automne de 1884, il devenait instituteur au Patronage de Québec.
école d'enfants pauvres soutenue par la Société de Saint-Vincent-de-Paul T
Dès le mois de novembre de cette année 1884, le Patronage était confié am want
Frères de Saint-Vincent-de-Paul de Paris. Pendant près de trois ans, 1 c1nser
Magnan demeura le collaborateur de ces éducateurs distingués. Ce furent 'intéri
des années laborieuses que celles du Patronage, mais combien profitables au
point de vue professionnel et à bien d'autres points de vuel '"lte?

Menacé d'une grave maladie de poitrine, maladie occasionnée par h e tn
fatigue de l'enseignement, le jeune instituteur se reposa des labeurs scolaim pas. di
en faisant du journalisme. A peine âgé de 22 ans (to novembre 1887). I 'inteli
fondait aux Trois-Rivières le journal national: La Paix. oréser

Après une année de repos, repos relatif, car durant ces douze mois, M de l'âr
Magnan publia son premier ouvrage: L'Enseignement Primaire-Quesiom et im1
diverses, le futur Inspecteur général, à la demande de M. l'abbé Rouleau, rnanai
récemment appelé à la direction de l'Ecole normale Laval, et grâce au con. ces rec
cours de M. le professeur Cloutier, était nommé professeur à l'Ecob nor- dulité,

M~
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iale Laval, en septembre 1889. Le nouveau professeur avait 23 ans ety mois.
De 1889 à 1911, M. Magnan donna successivement des cours de péda-gogie pratique et théorique, de lecture à haute voix, de littérature, d'ins-

tu cion civique et de langue française.
Notre directeur a pris une part active aux travaux de l'Association desInstituteurs. Il donna devant cette association de nombreuses conférences.Il ei fut successivement le secrétaire et le président. Il a aussi pris part ànomblîre (le congrès pédagogiques tant dans la province de Québec que danscelle d'Ontario. l.n 1893, il visita l'exposition scolaire universelle de'icago.
)ès 1885, .I Cloutier invitait son ancien élève à collaborer à L'Enuei-7"w'•nt /rimair'. lEnî 189o, il lui confia la direction de sa revue dont M.Magnan devint le propriétaire en 1897. Depuis î898, grâce à la générositédu gouvernement, cette revue est devenue l'organe de toutes les écoles catho-iques de la province de Québec.

En 1909, M. Magnan visita la France, la Suisse et la Belgique au pointde vue scolaire. Dans ces différents pays, il fit une abondante récolte d'ob-servations dont il a fait bénéficier ses compatriotes dans un rapport de prèsle cinq cents pages.
Auteur de plusieurs ouvrages pédagogiques, il fut honoré par l'Univer-41ié Laval de Québec du titre <le Maitre-ès-Arts (octobre 1910).M. Magnan est membre du Bureau central des Examinateurs catho-iques depuis sa fondation, 1898.
Enfin, le 5 janvier 191i, le gouvernement de Québec le nommait [ns-pecteur général des écoles catholiques <le la Province de Québec.

La prière à la classe
(De L'Ecole Prançaise)

Les règlements des écoles chrétiennes prescrivent de réciter une prièreavant et après les classes: nous ne saurions trop encourager les maltres Aonserver et à maintenir religieusement cette pieuse habitude: ce sera dans
l'intérieur de l'école un principe d'ardeur, de travail, de régularité, d'obéis-4nce: quand la pensée de Dieu est quelque part, elle est une source de biensinattendus. Dieu est le centre de la lumière, même dans l'ordre naturel·et. sans soutenir que la prière donne toujours de l'esprit à ceux qui n'en ontpas. du génie a ceux qui en sont détourvus, il est certain que la piété clarifie'intelligence, et qu'en conservant dans le cœur le parfum de la vertu, elleréserve l'esprit de nombreux écarts, de ces ténèbres qui obscurcissent l'oilde lame: il est certain qu'une prière bien faite rapproche de Dieu, et qu'ilet impossible de se rapprocher de Dieu sans ressentir quelques-unes de cesânanations lumineuses qui échauffent en même temps qu'elles éclairent. Sie recommandations rencontraient chez quelques hommes le rire de l'incré-dulité, et s'ils taxaient de puérilités ce qu'il y a de plus grave dans l'éduca-
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tion, nous les renverrions à l'école des philosophes de l'antiquité, pour y
recevoir la leçon qu'ils méritent : Tout homme, dit Platon, pour peu qu'il
ait de raison, invoque toujours la Divinité, avant de s'engager dans une
entreprise grande on petite. ... "; et plus loin: " Reprenons notre discours,
après avoir invoqué de nouveau la Divinité qui nous a dirigé jusqu'à présent,
afin qu'elle nous sauve d'une explication étrange et absurde. " Un des
hommes les plus antichrétiens de l'Allemagne, GOthe, s'est écrié lui-mêmei
" Le Veni Crealor, cette hymne magnifique, est une véritable invocation d'in.
telligence et de cœur. " 101r,

Mais cette prière qui est prescrite par le règlement ne doit pas être un
enseignement ou un exercice, c'est quelque chose de plus noble qui a pour
but: élever l'âme de l'enfant vers Dieu avant de commencer l'instruction pro-
prement dite, pour lui demander la grâce de bien apprendre et de donner son l
esprit à celui qui va lui dispenser cette instruction, de bénir ses travaux et sa
les siens, comme aussi de le remercier après la classe de l'instruction qu'il '
a reçue et (le demander à la bien employer pour le rendre tous les jours meil- auicu
leur, en même temps qu'il prie pour son instituteur, ses parents et pour les cont
bienfaiteurs <le l'établissement où il est élevé. Connaissez-vous quelque a ei

chose de plus simple, de plus beau et de plus élevé en même temps que cette
prière de l'enfance bien faite? Croyez-moi, pour peu que votre sentiment i"is
accompagne cette prière, elle prendra de la signification pour l'enfant, surtout """
dans l'Oraison dominicale, prière qui devient sa compagne fidèle depuis le I"'lC
berceau jusqu'au tombeau. Le sens qu'elle renferme se développe cons lite i
tamment et devient plus beau et plus profond à mesure qu'il avancera en t o
âge. Mais pour que cette prière soit efficace, une condition essentielle est Ianit
nécessaire: c'est que l'instituteur soit animé d'un vif sentiment religieux. "iIe"i1
qu'il brûle lui-même de cette flamme divine qui alors ira d'elle-même éclairer tl 1
et réchauffer l'âme <le ses élèves. Qu'il se garde bien de la faire à la hâte. Tur
sans recueillement et sans onction, car dans ce cas elle ne produit que l'indiffé Tll
rence, et si l'enfant le voit incrédule ou ind:fférent, il le saura bien vite et
méprisera au fond de lui-même, ou la prière, ou celui qui la fait avec lui.
Ensuite qu'il n'oublie pas qu'il est en présence de jeunes êtres qui l'observent liqte
et auxquels il doit donner l'exemple de bien prier.

J.-B. HiVNRicH. en
rdeux
les c
<'ara'

Lettre à un jeune Instituteur qui S
D'un

(aswne) il dé1

Non! Peu importent les noms et les propriétés de l'alcool, si nous ne niète
nous occupons pas de l'éducation morale de l'enfant, si à vingt ans un de nos influ
élèves est ivrogne ou alcooliquel Ce n'est pas ainsi qu'on réussiral Mais venér.
que pouvons-nous? Nous n'avons pas l'outillage nécessaire, le professeur vrais 1
est même obligé de se procurer lui-même les livres dont il a besoin. Dans <ien a
combien d'écoles, en dehors des grandes villes, y a-t-il des cartes murales et ser
ou tableaux anti-alcooliques? Ce manque de gravures spéciales est vraiment neres

M
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regrettable et très préjudiciable ait succès dle cet eîîseigllnmelt. Dec plus.il faut dlire cela, et sanis gênte, mialgré la c'itîliétence incontestable dlu corpsii1lVignalnt île no<tre pirovince, comnblieun de jeunes Institutrices fraichementliplaînees .it-lle les notions vraies (le l'aiiti-alc<Mlismee Prlas assez en-lt entendult parler. trop Jiet I'eiiseigîieîîti eicienit, est-ce leur faute?oi1 c; s 1-Allî inîot pas à répindî're à i-'la ait Itireat Centrval. et dansýiii cors effrénée. aux illl;FIîîîe. lau: i aI i.' 't reléguté cii arrière.in1itie ne étutde <le luxe, factiltat ive, pre'squne commîiie ti hors <helv re ! 0: iiciii, eu a peut-être vaguemtent puarlé à l'article /îvqù1 i,î et à cause de cetteettiide si imîpo rtanitec. ( )i senmble miet tre eii pratique et vers <lut Poète ''Glis-cmortls, ii'qî/puyr pas. " et ces jenes inîstitutrices, cédant à l'institnc-tive répugnîance dle tout ce qui est vil et bas. lie puarlent que très rarement.le plus raremet po)ssib>le d'aniti-alcoolistiie à l'école. Une <le celles-ci medisait dernîièremienît :" Mais, on tic m'a jamais piarlé <le cela, je n'en parlep'as, voila tiuuit. D'alletirs, qtu'est-ce que je purrais buieni en dire, je ii'aiaucun manuel. ' Cette initstituitrire est-elle une exception? je suis assuré duýonitraire. Elles nie sont ,îas à blâmer. Elles n'enseignent que ce qu'on leur,i eniseigné. Loin (le muoi l'idée (le taxer d'ignorance nos " chers confrères
Tii le sais, cher ami. nouis-mêmèîes après des études que l'on dit " solides"fmous connaissons peu (le echose sur l'atnti ailcoollsnie. Notre instructionîýuuts ce rappouurt est, nît pas a refaire. miais bienî à recommencer. Te rap-litsles-tul nos heures d'études labo rieuîses (le 'jadhis?' Chaque niot un peu inso-lite nous arrêtait net, ilns les graves philosophes <le l'année pirécédente?,t <'e ni'était qu'uniie pîréparation (le classe pouur le lendemain. Et l'on vot-,Irait que~ ces pauiisrcs inîstituitrices eii conniaissenît long, long; c'est tout sim-'leient absuirde. tl pittqe le Conseil de l'hf st ruet ion pîublique nî'y mettrapas la main!I Il fant que cette étude soit itnscrite ait programme <les troisiuirs, (le nos lVciilvs nrmiales, présentées et futuires;, et <le nos couvents, avantTelî ex iger I 'eii ýeiguintiiit aul\ écoîles purimuaires. 

:Il faut une réaction, et elle' se fera. Elle est déjà commiencée!T. enseignemeit tout entier doit étre pîénétré. satuiré <le l'dlée anti-al<Mo-liquie, comme il l'est <le l'idlée religieuse. Les <leîx vont de pair.Toutes les matières% ait. lîrourratilie peuv'ent servir <'occasion et dl'ex-eniples frappants. En histoire <lii Canada, il v a la naissance et la mort dedleux peuples. Les Canadiens, nos ancêtres. 'forts. vigoureux. har<ls dansles combats. c"ttlraeuîex à l'entrée d'une forêt,. qu'ils <loivent abattre, les(araienrs. <is-te. <étaient sobires, att nlinsm ceux, et ce sont les llts ntombreuix.quti s'avançaient ait fond les bois, poutr %, créer (les centres de civilisationnD'un atre côté, il y a les saiivages. Dès quî'ils eurent connu l'eau-<le-feu.ils dlégénéèrrent, si touîtefois l'on peuit lire qu'un sauvage peuit dégénérer.L'eaul-de-feut fut leur mort et le signal de leur disparition presque corn-nIète du sol <le leurs pères. Oie deé crimies;, que <le bassesses, commis soustl'influience de cette maudite eati-de-fer,! On petit lire encore les ltt's- dut",émérable Mgr <le LavaI, les châ.*timents et la mort misérable des traiteurs,vrais hôteliers amubulant;, <t enivraient pour voler et piller. Le petit Cana-dien aime nassionnément son pays et son histoire, Ces récits l'intéresseront.et seront de nature à lui faire détester cette boisson "qui fatpleurer lsmères et les petits enfants! ai e
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L'arithmlétique peut montrer ce qu'un ivrogne aurait pu se procurer
avec ce qu' . dépense cri truc seule brosse ". Ces calculs sont saisissants,
et l'élève, lui, par lui-même connait les pertes subies par un ivrogne n'oublie mil
jamais, et en temps propice, à l'heure du danger, il se souviendra. Mais on
l'enseignement de la langue, surtout, peut et doit servir efficacement la cause nec
anti-alcoolique. P'ar le cho.x les dictées, les analyses, des rédactions, des pil
exercices de graunaire, etc., on enseigne bien, et sûrement; cette méthode,
pour moi, vaut infininent mieux qu'un " discours " d'un quart d'heure, voire 'ni

même d'une demri-lheure, pendant lequel les élèves sommeillent ou dessinent effr
de fantastique.saags! ,'élève se souviendra longtemps de ce qu'il d
aura écrit de sa plus belle main, et sous l'Sil du maître. Pourquoi ne pas
avoir un cahier spécial? Cela ne surchargerait nullement le programme. Le
Il y a de jolies séries, dont la couverture est ornée de gravures suggestives trm
et attrayantes! On pourrait aisément, en classe, y insérer tout ce qui se a 1.
rapporte à l'anti-alcoolisme: dictées, analyses, historiettes, phrases extraites du
des meilleurs auteurs anti-alcooliques, et à la fin de l'année scolaire, le meil. car
leur cahier pourrait être primé? L'idée a du bon, je t'avoue sincèrement
qu'elle n'est pas de moi, mais je l'ai mise en pratique et je m'en trouve bien. nece
Mes élèves surtout. Depuis sept ans, L'Enseignement Primaire fournit la p
chaque mo s, de nombreux matériaux propres à faciliter l'enseignement anti.
alcoolique: aux instituteurs et aux institutrices de les utiliser.

J. H. Couatgau,
Pro feseur

Soyons de bonne humeur en classe

La classe où règne la mauvaise humeur est comme un ciel gris; la bonne eifa

humeur est un rayon de soleil; elle éclaire et réjouit, elle dissipe les mau Vaux
vaises pensées, elle dispose à bien faire, prépare à comprendre, entr'ouvre
l'esprit, encourage à l'effort. Les hommes d'étude savent par expérience les n
combien le travail et surtout celui de la composition devient pénible, ingrat, l'il
lorsque l'esprit est comprimé et resserré par l'ennui. Que sera-ce de l'en.
fant? La morosité dans un maître est un véritable fléau; elle devrait être res
con4idérée comme un vice rédhibitoire pour l'exercice de sa profession.

Quand je parle de bonne humeur, je n'entends pas dire gaieté évaporée,
folâtre on houffonne: c'est l'autre. Il ne suffit pas de faire r:re à tout propos. rèrt
encore qu'il ne soit ni mauvais ni dangereux de rire de temps à autre; mais temps
le trop fréquents accès de gaieté emporteraient le sérieux nécessaire aux Bouq

études. fance
La bonne humeur n'exclut pas le sérieux; elle n'arrive pas par bouffée gique:

et par accès; elle n'est ni bruyante ni intermittente, mais égale et douce, par u
Communicative, au plus haut point, elle charme, attire, entraine, aide à gtnemi
travailler, aide à vivre; c'est comme une atmosphère où l'on se sent à l'aise du pr
et dispos, où l'on respire et se meut librement. fies ti

La bonne humeur du maitre est l'attrait de l'école, elle fait que l'enfant (r
y vient volontiers, avec plaisir, et mnime en chantant. ia Mt
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Cette qualité a sa source dans la bonté, aidée de la vocation.Si I *on aime les enfants, comment serait-on dle mauvaise humeur aumilieu d'eux? Si ]'on a dlu goût pour sa p>rofession, comment trouverait-d11(e l'e!nnui à l'exercer? Aimable, désirable en tout pays, elle devienteicessaire chiez uit peuple naturellement gai et qui mie connait pas d'ennui;blis r edoutable et plus redouté que l'ennui.leiu (le nus do'nc les v sages mioroses et les fronts renfrognés, ils reâ-*riiil>lciit û ccs éponuvantails que les paysans dIressenit daits leurs vergers, poureles oiseaux et l)réscrer les fruits; eux aussi font fuir les oiseauxde, érlus et les <léiourift'tit dle mordre aux fruits de la science.Niais, mue dira-t-on, qu'a de commun la bonne humeur avec la discipline?L~e ýoici: D 'où v.ent surtout l'ind(iscip)linie, sinon (le ce' que les en fants setrnticmît muali l'école et s'y ennuient ?Si aut contraire les enfants se plaisenta l'école, ils v travaillent ;et le travail, c'est l'ordre assuré. Le caractèredii matre fait plus pour la discipline que toutes les punitions du monde.car il les rendc :nutiles.
La bonne humeur et la bonté engendrent elles-mêmes d'autres qualitésnécessaires à l'enseignement comme à l'éducation, je veux dire le calme etla i 'at iece.

Vxssior.

Un grand éducateur géographe
Lit CHEiR PRÈRE ALEXIS (1835-1910) (1)

La Belgique vient de perdre en la personne du Frère Alexis un de sesenfants les plus illustres. La renommée mondiale s'était attachée atux trs-Vauix <le l'humble religieux. On petit affirmer qu'il a créé de toutes piècesl'enseign1ement moderne de la géographie.
Par sa science, reconnue et consacrée par les juges les plus autorisés etles moins suspects de partialité " cléricale ", il jeta un lustre nouveau sur1'tiqtittut des Frères des E&inles chrétiennes. si hautement prisé par les mal-treq de l'enseignement populaire.
Après de brillantes études au pensionnat de Malonne, Jean-BaptisteGocliet quitte 'amuiiies, sa ville natale, et va revêtir à Paris, les livrées duFi-ère (les Ecoles chrétiennes, sotus le nom de Frère Alexis-Marie. Son *temps dle probation terinié, les supérieurs l'envoient au pensionnat de CarIs-Bourg. Il v est le contemporain et l'ami de ces grands éducateurs de l'en-famîce, les lÉrères Achille, Mémoire, Joseph, etc., dont les travaux pédago-giques furent si remarquables. L'intelligence du jeune professeur se révèlepar un enseignement méthodique; et ses heureuses innovations dans l'ensei-guiemetît de la géographie attirent l'attention des supérieurs, qui le détachentdu professorat pour le laisser à ses études de prédilection et à l'élaborationfCs,- manuels dont il a conçu le plan.

(i) Nous empruntons à la Semae Rdtgseiue de Tournai, cet article consacréi la mémoire du Frère MUexis, décddé en novembire sgxo. 'i 1
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Q2u'éta t la géographie comme enseignement lorsqu'apparut le Frèrr
\lexis? L'lie science bien rudimentaire dans nos écolesl Voici que sir- lit
gissînit les cartes murales de lhumble religieux et sa méthode toute nettî' (le

plir l'enseignement si ardu (le la géographie... Les professeurs se répe-
lent leurs dîrsi''s'e bonheur, l'écho porte au loin le noni de l'auîit:v (111
ens' 'tii ané ci le *1 i, tt die's listitnt,'eur, dle l'ai i'. (pielit

"Quel est le hardi novateur qui a entrepris de faire cette révoluti ;i %;Li

dlans l'enseignement primaire? C'est le Frère Alexis. Il y a plusieuir' (le

années qu'il a1 comnîcé ses beaux et nlodcsteý travaux ; au Congrès d'Aniver%. rrii
en 1871, il était, parmi les exposants (le langue firançaise, le seul représen l

tout des idées non'eics. Aujourd'hui, son système est à la mode. "l

Le rapport ofliciel sur l'Exposition de Philadelphie, en 1876, dit auS.'i: l'eý
-Le Frère Alexis est le premier qlui ait entreprls, clans ses cartel, de scit

Belgique et d'Europe, d'appliqîuer les courbes de niveau aux cartes scolairr, liqt
murales. " le

Dè-s lors, les murs de nos écoles se garnissent des savantes collection>
dle cartes <le l*auiteur religieux; désormais, l'enseignement de la géographie Offi
est stur tun bon pied. Mais le Frère Alexis continue d'explorer. il conçoit gral

il plan de carte% hypsométrique-; qtîi émerveille tellement le savant géologue de1
d'Onialitîs d'Hallov. qîu'il dit att Sénat: " Le Frère Alexis est l'auteutir deSoc
dleux cartes hypsométriqtues et agricoles de la Belgique et d'Europe. quii avec
sont ce que' j ' connais tir mneilur comme publications scallares de ce geniru. ' Pap

Tlous les degrés <le l'enseignement sont armés pour l'instruction dû ki Mer
géographie-, cette plume qui écrit le manuel de nos garçonnets est la mèréis
quli subjutgue par l'értudition dtants le, gros volumes que feuillettent no% ii:éè

v ersit rc eteIl

Le Frère Alexis avait les apt'tudes spéciales pour cette étude: fi spi alux

nméthodique. lun soini méticuleux <les recherches. Rien n'échappait à .À1 upr

attention toitjours en éveil. et il ne se mettait à l'oeuvre qtue surt tune <loti ntant

inentat in solide, contrôlée, complète. à1 ~
Aussi s.es ouvrages font-ils autorité.
Et quelle activité. quîelle fécondité chez cet auteur! ~s
La simple énutmérationt de ses ouvrages remplit sep grandes pages dlaw trois

le catalogue del; livres classique% <les Fr-ères des Ecoles chrétiennes. la m
Cours de géographie. pour toits les degrés de l'enseignement : atlas les <le l',

pluts variés; cartes% mitrales plus détaillées, cahiers cartographiques; niéthi, Ce d
'olog-ie <le géographie. bilan géographique annuel. mettant au point towt
les changements sturvenusq dans la carte dtî monde et dlans les <diverses nation'-:
%es récentes pticat*on,. très remarquées sur le Congo belge. etc.. etc. et at

Son oeuvre ftut prodigieuse. imnmnse. Il y a Lfi de qttot remplir la %it- avec
4le plusieurst écrivains tenaces et laborieux. de' l'a

Le secret (le cette production résidait à la fois dans un travail inlassablc denul
dlans l'amour de l'éttde, dans le désir de coopérer à l'instruction de la jeu- i l'ex
nestse qu'il aimait, à laquelle il avait voué toute sea vie. M Mi

Cependant. la géographie. dont le domaine est pour ainsi dire illimiti. dus p
n'accaparait pas encore tous les instants du R. P. Alexis. Il #ut encore mtent.
trouver le tempo d'écrire un cours de botanique avec synop6is de la Flre heure



Belge, des cours <'agriculture et de sciences naturelles, fruits de ses aunéesdle professorat a la grande maison de Carlsbourg.Pour la continuationu et le développiemecnt (le ses travaux, le R. F. AXlexisuîniitta notre pays et se rendit à P aris. Là sa renommée s'affirmna et s'agran-(lit encore. 1l y connut - comb~ien de fois il nous l'a (lit - la joie du tra-%;ailleur arrivant au but <le ses efforts u.î répandlant à pleines nia ns les fruits(le son généreux et intelligent labeur.
Aussi fût-ce pour ce sincère ami (le Paris et de la France un jotur detristesse, d'ýépreuve douloureuse, que celui où le gouvernement sectaire mitla main sur la Maison <le la rite Oudiniot et en chassa les braves religieux.Le R. F. Alexis, voyant arr.ver l'heure fatale de la spoliation et del'expulsion, avait eii la sage précaution <le mîettre en lieu sûr ses bagagesscientifiques: il y en avait 30 grandes caisses! Grâce à sa prudence, lesliqutidateurs n'eurent pas la fortune de dilapider le trésor de toute une vit(le travail consciencieux et désintéressée.
Nombreuses furent les d'stinctiotis qui honorèrent la carrière du défunt:Officier <le l'Ordlre (le Léopmold, membre de presque toutes les sociétés géo-graphiques d'Europe, lauréat dans toutes les expositions universelles, porteurde plus de .50 récompenses. hors concours enfin et vainqueur du prix de laSociété de Géographie <le Paris cil 1896. Mais la récompense accueillieavec le plus <le joie p)ar le Frère Alexis fut l'hommage de Notre S. P. le[lape, lorsque Mgr l'év-étlîe <le Namuur liii remîit la médaille pont'ficale Bre
Oui, il avait bien mérité de l'F.glise et <le la Patrie! Son iton resteracélèbre dans les annales <le la science: il restera vénéré parmi les religieuxet parmi les amis de son Institut;: 1 restera toujoturs une réplique vivanteaux sarcasmes <les sectaires, lorsque ces Homais auront lâché l'argumentquprènie contre les Frères <les Peoles chrétiennes en les qualifiant d'igno-rantins.

-Voici la fin d'un feuilletîon que l' iiesdu 19 novembre' consacrait,de sou côté. ait savant détf ns'. et qui e'st siqn 'l "J. Renault::"
Jusqu'ici nul élève n'a dépassé, que dis-je? n'i a égalé le mait re, car lensystèmes passent avec leurs* auteurs, uand's que les publications signées destrois lettres bien connu"s A. M. G. (Alexis-Mfarie Gnchet) gardent toujoursla même immense popularité. Pour tie citer qu'un chiffre: le tirage annuelde l'Atlas général de 200 cartes par A.-M. G. dépar.%e Ç.ooo exemplaires!Ce détail. que me contait naguère le Frère Alexis lui-mèême, est as.sez élo-quent sans qu'il soit besoin de le commenter.
Depuis vingt-c*nq ans, le Frère Alexis envoyait à se.4 élèves (le partoutet aux journaux son Bilan géeoraphique annuel, dans lequel il condensait, (

avec concision et clarté, le résumé et la Imortée des événements remarquable*dle l'année écoulée. En ces <lernières années, ce Bilan était daté de Namur, car<demisl que le goutvernemnent francais accula les Frères des F.coles chrétiennesi l'exil, c'est à Namuîr que l'érudit géographe avait fixé sa résidence. Depuistn mo*s, la maladie l'affaibliçsait, il avait dût être transporté à l'infirmeriedus Frères à Grand-Bigarvj. C'est Li que le 10 novembre, il mourut pieuse-ment. Il fut un vaillant travailleur et un pieux religieux. Il jouit à cetteheure -nous en avons le contsolant espir -de l'éternelle félicité.>
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HYGIENE Le
CoimILS AUX IrSTITUTRCEs

Monsieur leD)irectieur de lEnusciynement Primaire,
Chser me.,nsieuur.

J e iii fai, lui c!evir,î le répondre par l'intermédiaire de votre intéressante revut
à la lettre ci-jointe. Je donnerai des détails cliniques qui, je le crois, rendront
des serviexs aux institutrices. 'lus que personne. les institutrices sont exposëe'
à coniieiire i sétieux écarts de régime dont souffre et se plaint nia correspondante

Voilù:
Aduisicur le Peur Paradis naiu
«l'ai tonjours h: avec intérêt et profit vos articles sur l'hygiène. Je !is et aux

tj'explique de ni im mieux à mes élèves, ces chroniques, et je m'efforce de leur cycl
t faire comiprenîdr- tonte l'importance qu'ils doivent y attacher: eux

c Le but de cette lettre est surtout de vous peindre l'état de santé d'une institu plus
c trice, une de mes amies qui n'ose pas vous écrire. C'es

c Cette personne est âgée de 27 ans. Elle a toujours joui d'une bonne sante som
« jusqu'ài l'an dernier, c'est-à-dire, jusqu'à vers la fin de mai gog. habi

« Les principaux malaises qu'elle éprouve consistent en vertiges, grande fa ien
< blesse, sang à la tête suivi de pâleur, éblouissement, palpitations, etc. L'estomac
c et les intestins fonctionnent mal. Elle prend beaucoup de purgatifs. elle

t Auriez-vous la complaisance de lui prescrire un traitement ou un régime qui tire

< la soulagerait? 'Elle n'est pas capable d arrêter pour se reposer. et ir
Votre reconnaissante,

X X X. ment
instil

N. B. J'ai répondu volontiers et longuement à mon aimable correspondante. Part
je serai plus dis'ret ici, et je le regrette. et, Pl

Il est évident que la personne qui fait le sujet de cette étude, souffre de surme- mett
mage des organes de la digestion. princ

Le docteur Charles Ferniet. dans une communication à la « Revue des maladies
de la nutrition.» traite de superbe façon cette importante question.

Il y a beaucoup de manières de surmener son estomac et on ne s'en prive guère febj
La sobriété dans l'alimentation est assurément une des moindres vertus de notre temps. rése
On fait des progrès en tout, excepté dans l'art de manger bien et à propos. Cette
insouciance en face d'une opération vitale est un des vices dominants de notre matér
époque de dyspepsie et d'insuffisance nutritive. Uhumanité paie un lourd tribut et à
cette affection. mcm

On mange trop depuis la naissance jusqu'à la mort. On mange trop vite des naissa
mets insuffisamment préparés; on ne connait pas assez les qualités nutritives de unmic
certains aliments et l'on surcharge son estomac de substances qui ne contiennent
que très-peu le matières nourrissantes. imposant ainsi à l'organe une fatigue Inutile
et épuisante.

On abuse de viande, de poisson et d'Sufs. L
Les troubles consécutifs à ce surmenage stomacal et intestinal sont multiples coensta

Uorgane fatigué se révolte, puis refuse à peu près le travail. Conséquences: insuf. le syi
lSance de nutrition et tout le cortège de misères qui s'en suit. courar

Tous tes symptômes décrits par ma correspondante nous montrent éloquemment sectio
m cas de surmenage stomacal. Ici nous avons affaire à une personne qui mange de la
trop et trop précipitamment des mets lourds et insuffisamment apprêtés.

Les organes de la digestion fonctionnent mal, et bientôt ils ne fonctionneront
pas du tout. Il v a donc insuffisance de nutrition, puis absorbtion de matières
toniques qui se dégagent de la masse alimentaire stagnante et subissent la fermen' le proc
tation putride. Notre sujet ne se nourrit pas et pardessus le marché il s'empoisonne
avec les substances destinées à lui assurer la vie, la force, la santé. nique,

(là suitwe) appren
Dr. J. G. PAmAors. pu ter

Messiaguy, jîsier 1911. Per à

M~
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Les Ecoles primaires et les Ecoles normales, en France, en Suisse et aBelgique (1)
PREMIERE PARTIE - FRANCE- CHAPITRE Il

Ies écoles primaires oficielles,

Ili.--MáTIODE SUIVIE À ,'LCo.E PRIMAIRE

Les auteurs pédagogiques français, d'accord avec le programme officifi, recon-naissent que l'instruction primaire, ct raison de l'àge des éleves et des carrièresauxquelles ils se destinent, n'a ni le temps ni les moyens de leur faire parcourir ancycle d'études égal à celui de l'ensetgnenient secondaire: ce qu'elle peut faire poureux, c'est que leurs études é tent autant et leur rendent, dans une sphèreplus humble, les mêmes services que les études secondaires aux élèves des lycées:cest que les tins comme les autres emportnt de l'enseignement public, d'abord uneiomme de connaissances appropriée à leur futurs besoins, ensuite et surtout de bonneshabitudes d'esprit, une intelligence ouverte et éveillée, des idées claires. du juge-ment. de la réflexion, de t'ordre et de la justesse dans la pensée et dans le langage.Le but de l'école ainsi défini, la méthode à suivre s'impose d'elle-m me: n e.'-elle qui fait intervenir tour à tour le maitre et les élèves, qui entretient pour ainsilire entre eux et lui un continuel échange d'idées sous des formes variées, simpleset ingénieusement graduées.,
ette définition de la méthode fournie par le programme officiel, est parfaite-ment comprise du personnel enseignant, Jai vu plusieurs instituteurs et plusieursinstitutrices à l'oeuvre; j'ai assisté à des leçons sur différentes branches d'enseignenrscLPartent j'ai remarqué que le maitre parlait tsu d'r de ce que les enfants savent,et, procédant du connu à l'inconnu, du facile au ifficile, il les conduisait par l'enctlnement des questions orales ou des devoirs écrits à découvrir les conséquences duaprincipe, les applications d'une règle ou inversement les principes et les règles qu'làavaient déjà inconsciemment appliqués.

Dans l'enseignement de toutes les matières. au début. les instituteurs se servent'objets matériels, font voir et toucher les choses, mettent, en un mot, les enfants en
rrésence des réalités concrètes, Puis. peu à peu, les élèves sont amenés à dégaabstraite, à comparer, à généraliser, à raisonner sans le secours d'exempmatériels (2) On le voit. c'est par un appel incessant à l'attention, au jugementet à la spontanéité intellectuelle de l'élève que l'instituteur ut soutenir son ensekgnement et permettre ainsi à la masse de ses élèves d'acquérir ce minimun de neonnaissances et d'aptitudes que l"école primaire, sauf de rares exceptions, doit com.amniquer à tous les élèves.

QUELQUES METHODES PARTICULIERES
L cus .- Quelle que soit la méthode de lecture suivie dans l'école, en France, J'aiconstaté que les quatre-cinqaièmes des élèves du cours pré<paratoire parcouralesile syllabaire dans l'espace de cinq mois, de manière s le voir deux fours dans lcourant de l'année scolaire (3). A la fin de la première période, il se forme vsectionnement naturel chez 1-s élèves: ceux qui ont parcouru avec fruit les éémentde la méthode reçoivent un livre de lecture courante; les retardataires renouvellen
(î) Voir L'Enseignement Primaire de janvier gsî,(e ) En Suisse plus que partout ailleurs, renseignement élémentaire repose susle procédé Intuitif,
(3) Dans les écoles que j'ai visitées on enseigne à lire d'après le procédé phe.

nique, sauf à Nice, o* 'ati trouvé la méthode de Miret, d'après laquelle les él&vuspprennent à lire le. mots sans aucune épellation, D'ailleurs, les maîtres ne ameps tenus de suivre une méthode de préférence à une autre* leur devoir est d'e"soguer à tire le plus tht et le mieux possible.
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avec les nouveaux venus. On évite ainsi les nombreuses divisions qui font perdre
un temps précieux.

Au cours élémentaire, la lecture est d'abord collective, lente et syllabée. Le n1é
passage, toujours assez court, est lu par le maitre, puis relu par tous les élèves s'ac
ensemble, et ensuite individuellement. Ces procédés, sagement combinés, aident on
beaucoup les élèves mal doués sous te rapport de l'oreille, à bien prononcer, à bien
articuler, à prendre le ton de la lecture expressive. A partir du cours élémentaire,
chaque morceau de lecture donne lieu:

° A l'analyse des idées du morceau;
2° A l'explication du sens des phrases et des mots essentiels;
3° A des explications grammaticales sommaires; t'as
4° Au résumé du morceau lu ou étudié.
Ces exercices préparent admirablement les élèves à la rédaction (i). las
F"nfin, pour donner aux enfants le goût de la lecture et le faire pénétrer dans

les familles. l'instituteur fait une fois chaque semaine, une lecture à toute la classe.
Le sujet en est choisi, expliqu2 et commenté avec le plus grand soin.

Les mêmes procédés sont continués au cours moyen. Le maitre doit toujours
lire, en totalité ou en partie. le morceau qu'il a choisi et préparé pour servir le
texte à la leçon de lecture. De plus, il fait remarquer aux élèves l'intonation générale a t
qu'il convient de donner, appelle leur attention sur les repos et les liaisons; et leur la te
explique le sens du morceau ou les aide à te trouver et le leur fait ensuite résumer
Srolemcnt. et une fois la semaine par écrit.

At cours supérieur. la leçon de lecture devient une véritable leçon de langue, 111

c'est presque une leçon de littérature (2). ,fr n
Le maître choisit d'abord un recueil de morceaux littéraires, extraits des mei- d

leurs auteurs. Les morceaux en prose alternent avec les morceaux en vers. Quel-
ques-uns sont appris par cœur. La lecture est faite d'abord par le maître d'une ettre

manière naturelle, expressive. Cette lecture du maitre est suivie d'explications qui ble
ont lieu à pe'u près dans l'ordre suivant: ettre,

i° Analyse (les idées du morceau (idées principales, idées secondaires. idée. lolije
de détail se rattachant aux idées secondaires);

2° Distinction du renre littéraire du morceau lu (récit, description, dialogue atr
etc.). avec indication des caractères particuliers de ce genre;

3° Fxp'ication des mots importants, des tournures et des phrases (exercices de
vocabulaire. figures grammaticales. figures littéraires, principales règles de cons-
truction, de prosodie, de versification) : quelques notions biographiques et littéraires - C
sur l'auteur. Ensuite a lieu la lecture individuelle accompagnée d'un résumé oral
et une fois la semaine, d'un résumé écrit (3). le mé

(t) A von, dans une les classes élémentaires des filles du Groupe Mazennd hr

(immense école de 2o classes), nous avons assisté à une leçon de lecture des plus ,h'aff
intéressantes.

(2) A Saint-Amand. en compagnie de M. l'inspecteur Halden, nous avons
assisté dans la classe du cours supérieur de l'école primaire des filles, à une leçon
de lecture expliquée admirablement donnée par l'institutrice, Mlle Lavaut. Le
sujet était: Le Savetier et le Financier. Les réponses des élèves, àgées de 14 ou 15
ans, furent faites avec à propos et dans un langage parfait.

(3) Une autre lecen de lecture exnliquée qui nous a vivement intéressé, c'est institL
celle qui a été donnée devant nous aux élèves de première année de l'Ecole normale nÔtre c
primaire de la Seine (carçons). Le sujet: La France et Napoléon. Le professeur rahlemtlut d'abord à haute voix une partie du morceau, puis il invita un élève à continuer nu
la lecture. Après des remarques sur la lecture (l'élève, en lisant, a souligné trop liene
de mots, diminuant ainsi l'importance de ceux qui devaient l'être), l'analyse du nnen
morceau commença par la recherche (l'élève est amené par le professeur) des idées
principales, afin d'apprécier l'ensemble du morceau, d'en dégager la composition. donner
Puis on rend compte de chaque phrase: te professeur invitant les confrères à rectifier lecture
l'appréciation de l'élève questionné. rectifiant lui-mème au besoin. Il m'a semblé ment à
qu'on a un peu trop insisté sur de simples nuances avec des élèves de première des som
année. i trouve
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. 'étude des morceaux de récitation se fait de la même manière et est l'objet dessn'aces oins que les leçons de lecture proprement dite. D'ordinaire ces morceaux$accordent, dans la mesure du Possible, avec le programme général de la semainewi du mois.

ECan T E.-Une des matières qui reçoit le plus d'attention à l'école primaire, en
Ftiance, c'est l'écriluir. D)ans toutes les écoles que j'ai eu l'avantage de visiter,l'examen d'un grand nombre de cahiers et les leçons auxquelles il m'a été donné-'assister, m'ont convaincu de ce fait. L'instituteur français ne se contente pasl'iassister à la Y heure d'écriture: il donne vraiment une leçon.Voici la méthode suivie: e n ç

Les premiers exercices d'écriture se font de oréférence sur des ardoises facticesavec crayon tendre (1 )
L'usage des cahiers préparés est abandonné, sauf au cours préparatoire. Le

ilaitre cherche à obtenir le p'us tôt possible une bnne écriture expédiée, couranteet lisible. Il rappelle, au commencement de chaque leçon, les principes relatifs ela tenue du corps du cahier et de la plume et veille à ce que ces principes soientt 'ujoirs observés.
A l'Ecole normale dle I.vn(A11 jeunes élèves de 'c a n (arçons), un élève-maître a donné devant nous111 mèes étdes qe cou annexe une leçon de lecture expliquée, Lafayette, d'aprèsde ame méthode que noue avons retrouvée quelques jours après à l'Ecole normalede la Seine.
et trace au tableau noir toujours sous les yeux de télève, la lettre, le grou e de

lettres. ou la phrase qui fait l'objet de la leçon. en donnant sur les procédés eécution toutes les explications qu'il croit utiles. Pendant !a leçon il circule entre testables et corrige les écritures en rectifiant lui-méme, sur le cahier de l'élève, lesettres défectueuses Les défauts qui se reproduisent chez plusieurs élèves fontobservation accompagnée d'une démonstration au tableau
Les eri-tétes des cahiers préparés nu avec modèles. coupés et distribués aux

élèves. servent comme modèles, sauf pouir !e coturs préparatoire.La ronde et la bâtarde sont enseignées au cours supérieur et à ceux des élèveslit cours moyen qui prssèdent une bonne curcivoà
Dans le cours supérieur et pour les meilleurs élèves du cours moyen, le temps

Conslacré à l'écriture est souvent employé att tracé de tableaux, de cadres, de factures,le mémoires. de billets à ordre, etc.L'emploi des méthodes simultanées, de lecture et d'écriture, est fréquent. Onqherche surtout à éviter la confusion que peut présenter la différence de forme
qu'affectent certaines lettres, selon qu'elles sont imneimées ou manuscrites,Les maîtres en général, soignent tout ce qu'ils écrivent sur les cahiers deselèves et au tableau noir.

LANCUE fRANÇAisE.-Avec quel soin, quel amour quel art, devrais-je dire, lesinstituteurs et les institutrices de France enqeinent la belle langue française, lanotre comme la leur! L'enseignement de la lecture, nous l'avons vu, prépare admirahlement les enfants aux exercices de langue proprement dits, Puis le vocabi-laire des enfants. grâce a un enseignement oral de premier ordre. est enrichi quoti-diennement, et leur langage, soit en classe soit dans les récréations, surveillé cons-
(d ) Au oupe Ma -enod, à Lyon, en rère sannée élémentaire, nous avons vudnnr une leçon de lectreécritres Le son onu le mot, lu d'abord sur le tableau-leture est écrit au tablea onoir. Les élèves copient ce son ou ce mot (un seul élé-ment la fois). Pour contrôler l'attention. de temps en temps, l'instituteur trace

a trouver promptement quelques mots, déjà vus, où se trouvent ces sons.
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samment. Là-bas, on commence à faire bien parier le français. et les élèves ce
tardent pas à le bien écrire.

Dans les cours préparatoires, l'enseignement est exclusivement oral; il n'y a
donc pas lieu de mettre une grammaire entre les mains des élèves. Le 1

Dans le cours élémentaire. le livre est employé comme mesmento. mais surtot com
comme recueil d'exercices variés. de l

Le livre ne vient donc que comme auxiliaire. Cette remarque s'applique au
cours moyen et au cours supérieur. Toute leçon est expliquée par le maitre avant :ara
d'être donnée à étudier aux élèves. on

L'exposition le la leçon est faite au tableau noir sur des exemples choisis par
le maître. Les définitions et les règles sont tirées de l'explication de ces exemples :reee

Les devoirs d'application sont courts et corrigés avec soin. >nt b
On fait de temps en temps des analyses écrites et souvent des analyses orales

Elles sont restreintes à ce qui est absolument nécessaire pour faciliter t'étude de dgi
la langue. On évite ces longs développements et ces répétitions inutiles qui habituent f un,
l'élève à travailler machinalement et lui font perdre un temps précieux. le gr

Les dictées sont également courtes. afin que le maitre ait le temps de les expli- , c
qier convenablement: elles ne dépassent pas quatre lignes dans le cours préparatoire Dans
huit dans le cours élémentaire et douze dans le cours moyen; elles sont empruntée Xercs
aux auteurs classiques de préférence et ont trait à des questions morales. histo- exCo
riques, agricoles, etc.. etc.: elle sont en rapport avec les matières récemment étudiées dans

Les textes qu'un a altérés pour y accumuler des difficultés sont absolument as
proscrits. les e

L'exercice capital de l'école, est la rédaction. le sen
La correction y joue un rôle très important. Elle porte non seulement sur la s

forme mais aussi sur le fond. sur le choix et l'enchainement des idées.
Les élèves prennent part à la correction, qui est faite au tableau noir: mais premie

elle est toujours effectuée par le maître en dehors des heures de classe. Les exer- 4ors e
cices d'invention et de composition commencent dès le cours préparatoire: îls sont auras t
@raux et écrits, et toujours à la portée des élèves; on les continue dans les autres ce
cours parallèlement aux exercices de rédaction. Les sujets de rédaction sont tou- forme
jours très simples et connus des élèves; autant que possille, ils correspondent aux
matières étudiées dans la semaine.

Les images sont utilement employées pour l'enseignement de la compositios
française dans les cours préparatoires et élémentaires.

Lors de la préparation d'un devoir de rédaction, à laquelle nous assistions,
l'institutrice, par des interrogations habiles, a fait trouver tes principaux éléments
de la composition aux enfants eux-mêmes (cours moyen). c De cette manière, me
dit l'institutrice (i), je retrouverai dans les devoirs de mes élèves, non pas la idélité
de leur mémoire, mais la marque d'un effort personnel. a

I'efort personnel de lélève, voilà ce qui m'a semblé préoccuper la plupart des Diéducateurs avec qui j'ai eu le plaisir d'être en relation en Europe. Et cet effort mémorarsonnel de l'élève, on tâche de le provoquer particulièrement en enseignant h 'ab. etange maternelle. C'était déjà la préoccupation du célèbre Franciscain iord, a Cet
Il y a un siècle. Même la grammaire que l'on continue encore à enseigner malchi.es natement dans plusieurs de nos écoles, en dépit de nombreux avertissements, est La céréimise à contribution pour habituer 'élève à jouer un rôle actif en classe. Un pro- Dance-t
fesseur d'école normale, avec qui nous causions du français à Fécole primaire, mm
exposa une théorie aussi claire que pratique. Je la résume ici brièvement: (r)

e Le français, nous dit-il, est une langue vivante que l'on sait mal, quand ou e les sentil'a aporise que par l'usage. L'ETUD DU LA GaAmmAti est donc une mécessmit ftre puMais la Grammaire n'apprend pas seulement soit à parler soit à écrire correctement, 'e saisirsoit à comprendre mieux les écrivains contemporains et ceux des siècles passés; elle a être csert aussi à la formation du jugemest. On ne l'oubliera pas dans l'expose des règles. vieil ordicomme dans les applications. cette mét
Laval, tu

(i) Une des distinguées institutrices de l'école d'application de l'Ecole seasak fraça isede Liège (4e année de l'école primaire de la ville, servant d'école annexe). s



Mî

L'F.NSEIGNEMENT PRIMAIRE
_ 

43'

< En ce qui concerne la méthode, il faut S'inspirer des observations suivant:I* La règle ne doit jamaij être séparée dl':npclaor lee 'PIaton.Le professeur commence par citer des exemples 'qui préparent la réegie;puisiceUne-cicomprise et plus tard récitée, il indi uc des exemplsqiacofretprananide 1 exemple pour revenir à l'exem 4le. lsqil ofret atn is2* L'enseignement de la grammaire doit conserver dans toutes les classes un:aractère d'extrême simplicité. Il s'agit' bien entendu, de la simplicité véritable,aon d'un excés de concision. abuutissant à des formules abâtraites que des enfantssont incapables de comprendre. On écartera les difficultés que les grammairiens ont.1reees, pour ne s'arrêter qu'à celles qui, nées de l'usage et de t'histoire de la langue.)nt besoin dýêtre éclaircies.3' On rappelle, sans insister, que les élèves n'auront jamais à apprendre une,dpi. qui ne lciur ait été, au préalable, expiquée., e t que l'exip ication d'une régle etun ensemble de règles ne doit jamais remp1 lir une classe entière: une demi-heurele. grammairL* e'nihl IL, ttîa\xinLii qu'un enfIant poisste suplporter. »Cette méthode de français. qui est la vraie méthode et presque l'uniiverselle.té:hode en France. est suivie itisqul danis les écoles des plus hutnîh'es hameaux.Dans l'une d'entre elles. nous avons vt l'institutrice, s'inspirant du Manuel général,~~xercer le al~'' conjuguer des verlies, ..%fn d]'éviter la monotonie des exercicesle conjugaisons. elle suivit un procédé ingénieux. Ce procédé consiste à choisir,4sns les dictées et dans les morceaux lus oit récités. des phrases renfermant unassez grand nombre des verbes auxquels oit fait subir, oralement nu par écrit. toutestes permutations de temps, de mode, de voix, de Personnse et de nombre permises pare sens.
S'adressat ait dernier le- la classe. l*in%îiînitricî' liii dit: « Tu peux devenir lepremier par l'effort: tu es le dernier de cette semaine avec une note très bassemois encore le dernier la semaine prochaine avec une note un peu plus élevée et teauras marché 1 » N'est-ce pas un bon exercice (le conjugaison? Puis elle fit mettrerette phrase à la deuxième personne du pluriel: < Vous pouvez devenir,. soyezencore. et vous aurez marché! » E nfin à la première personne et au futu;,, sosforme de résolution: «je pourrai devenir le premier.. j'aurai marché I a()

(à suivre)
C.-J. MAGNAN.

L'HONORABLE P. B. BOUCHER DE LA BRUERE
SsjniNTE.No',NTi iC l.'IxsTeUCTION i'UiLIQUI 

7Dans la livraison de janvier dernier, nous n'avomns pu dire qu'un mot des fêtesmémorables qui ont eu lieu à l'occasion du cinquantenaire de mariage de l'hono-.rable et de Madame de la Bruère.Cet heureux événement a eu lieu mardi, le 3 'janvivr 1911, à Saint-Hyacinthe)à les heureux juîbilaires célébraienit leur premi'er mariage il y a cinquante ans.L~a cérémonie religieuse, qui fut des plus imposantes Cnit lieu à l'église de Notre-DameduRosa-;re. La miesse fut dite par S. 11, Mgr Bernard. évêque de Saint-

( L es récents ouvrages de Brunot-Bony. sur la langue française sortent"essetirs battus uqqu'ici. Nous les avons étu'diés à Paris même où ils viennentj'itre puiblés. Ils sont faits de façon à mettre les élèves en état de lire avec profit,e saisir avec justesse la pensée d'autrui, et d'exprimer la sienne propre de façona étre compris (le tous. Les leçons de grammaire sont ordonnées non d'après tevieil ordre des dix parties du discours, mais d'après un plan rationnel. C'est d'aprèscttoý méthode, qu'en collaboration avec M. N. * remblav, profeseur à l'Ecole normale 
t

Laval, nous avons commencé la publication d'une Nouvelle Méthode de Lanogurfrsnçaise à l'usage des écoles canadiennes.
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Hyacinthe. Le R. Hage, pr.vincial des Dominicains, prononça l'allocution dcirconstance. wIe
Un détail touchant: M. l'abbé A. O'Donnell, qui célébra, il y a cinquante an, est

le mariage de M. et Mme de la Bruère, a de nouveau béni l'heureux couple. ili
A la suite de la cérémonie religieuse, un grand baî.quet réunit tous les membrede la famille de la Bruère, l''ne des plus considérables et des plus belles familles lw vaienpays, celle qui représente peut-être avec le plus d'éclat et de dignité l'ancienne no et aublesse canadienne. o frirLes grandes fêtes des Noces d'Or eurent un délicat prélude. Jeudi, le 29 Sousdécembre rgio, les officiers du Département de l'instruction publique offrirent à i horleur chef leurs hommages et leurs félicitations, accompagnés d'un fort joli cadeau précieNous tenons à reproduire ici en entier l'adresse présentée en cette circonstance i ueille

M. le Surintendant ainsi que le réponse de ce dernier. Ces documents, plus tard hserviront à écrire l'une des belles pages de l'hstoire de l'Instruction publique de dictioiQuébec. liabliq
Voici l'adresse et la réponse: Provi

AA l'honorable Monsieur <le La Bruère. sous A
Surintendant <le l'instruction publique de la province de Québec. ne tu

Monsieur le Surintendant, joies c
Les fêtes solennelles qui, dans quelques jours, vont signaler le cinquantième anni avec v

versaire <le votre mariage, auront un cachet familial que nous respectons très hau El
tement. Toutefois il nous parait que, au Département de lInstruction Publiqu veuille
nous formonis -îosi comme une sorte le famille dont vous êtes le chef aimé et dévoue
respecté, et il nous semble que cela nous autorise, et nous oblige même, en cette tractio1
célebration d'un anniversaire si mémorable, à vous offrir la sincère expression de qui pr
notre joie. de nos félicitations et de nos veux. At

Rien n'est plus naturel à l'homme que de prendre sa part des honneurs comme lémori
des afflictions <les personnes auxquelles l'on est attaché par quelque lien de coeur d'une i
A ce titre, Monsieur le Surintendant, combien n'avons-nous pas à nous réjouir avec 'êe
vous. en cette circonstance. de toutes les bénédictions dont Dieu a pour ainsi diremarqué tout le cours de votre carrière! Autour de vous, en effet, nous voyons unefamille nombreuse, dont vous avez la satisfaction si précieuse de voir tous lesmembres bien ét-iblis dans le monde et surtout bien fidèles aux principes d'honneur L'hsur lesquels vous-mêmes vous avez pris soin de vous guider toujours. En regardant discourt
même loin dans votre passé, vous avez cette autre belle satisfaction de constater
que toute votre carrière publique s'est écoulée au service de la patrie, soit dans les Vessieu
combats du journalisme. soit dans tes délibérations des conseils de la natio-, soit-
surtout--depuis déjà beaucoup d'années-dans la direction générale et supérieure je
de cette multitude le personnes dévouées qui, sur toute l'étendue du pays et jusque hiqle d
dans le plus humble les hameaux mettent tout leur talent, tout leur zèle et tout leur e suis I
cSur à former l'enfanic: et la leunesse, à préparer <le leur mieux, pour le garder Dep
fidèlement et le remettrc lui-même plus tard à ses fils, le dépot sacré de nos traditions publique
religieuses et nationales. La position que vous occupez, Monsieur le Surintendant. ont été
est par elle-même l'line des plus honorables et l'une des plus importantes. Ce n'est ce m'a
pas à noirs qu'il peut être permis de juger de c.uelle façon vous l'avez remplie jusqu'à %i cette
ce jour; mais nous pouvons bien rappeler au moins que des témoignages venus de ur mc
toutes parts rendent hommage à la dignité avec laquelle constamment vous aver uel je
accompli ces hau'es foretions :.u 'ie que vous mettez à vous tenir au courant de Com
tonus les développements de l'Instruction publique, et à l'esprit si éclairé et surtout NOUS for
si chrétien, avec lequel vous vous efforcez de diriger notre système éducationnel Notre ré
dans les meilleures voies du progrès. F.t ce progrès qui s'est en effet réalisé dan! existent'
tous les domaines de l'Instruction publique, c est là sans doute une récompense de hors du
vos efforts. et vous savez assurément en reconnaitre le prix. La richesse de la nommé
moisson dédommage des labeurs de l'ensemencement. diangem:

Vous appréciez bien aussi, en cette circonstance de vos noces d'or, la valeur les anné<
du bienfait que la Providence vous a accordé d'une prolongation si rare de votre détails, e
vie conjugale. Peu de personnes. en effet, sont l'objet d'une bénédiction de cette d'avoir d

,ni avec 

luý
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uat. Et ce qui donne ut prix encre Plus grand à cette faveur dont vous êtes l'objet,c'est la betre santé que Diu aà voulu conserver, jusqu'à cet âge avancé, aux heureuxblaires dont nous célébrons le bonheur.
Cette fête que vos enfants, vos amis et les fonctionnaires de votre Départementetent arriver avec tant de joie, elle est donc heureuse et belle à tous les égards,aucun nuage lexiste à l'l rizon pouv r en ternir l'éclat. Permettez-nous de vousosrir nos félicitations les ulus vives et les plus sincères pour le grand bonheur dontvous êtes l'objet. Du fond du coeur, nous satuois cette prolongation d'une carrière

i honorables et si fructueuse; înous saluons ce maintien d'une santé et d'une activitéprécieuse pour votre famille. pour le personnel de votre Département, et pour lesoeilleurs intérêts <le l'Instruction publique en cette Piovince.
Nous faisons tes vSux pour que longtemps encore vous jouissiez de cette béné-diction de la saté; pour qte logtemps encore vous puissiez, au milieu de l'estimepsblique, poursuivre votre helle carrière à la tête du système éducationnel de notreProvince.

A ces hommages de respect, dans ces félicitations et ces bons souhaits, permettez-sous d'associer à votre in. celui de la vénérable femme qui fut constamment, suivantoe touchante expressioi. l'ange de votre foyer, et qui, après avoir pris sa part desaoies comme des épreuves qui maruent toute existence humaine. partage aujourd'huiavec vous le bonheur de ce beau couronnement d'une carrière honorable et utile.En témoignage <le nos sentiments de respect et de la sincérité de nos voeux,veuillez accepter ces quelques objets d'artet les conserver comme souvenir dudévouement sincère qu'ont pour vous les nctionnaires de ce Département de lIns-cruction publique, en retour de la courtoisie et même de la paternelle bienveillancequi président aux relations journalières que vous avez avec eux.Avrès tout cela, un souhait s'échappe encore de nos coeurs en cette occasion
mémorable: puisse la circonstance de vos Noces de diamants nousi fournir l'occasiond'une manifestation semblable à celle d'aujourd'hui. Nous espérons, nous croyonsmême que cette joie nous sera accordée, à vous et à nous. e

Réponse du Surintendant
L'honorable M le la sarère a répondu à ce témoignage de sympathie par lediscouru suivant:

Vessieurs les officiers dit Départeenw!<t de l'Instruction publique.
je ne sais qlt s expresions employer pour vous remercier de la très sympa,hique démonstratibjd vot p ar l'occasion dui prochain cinquantenaire de mon mariage.e suiis l'objet de votre pîart.
Depuis bientôt seize an, que je suis à la tête du département de l'Instructionaubique, j'ai ecu lronner et b laigir ple recevoir nombre d'adresses qui pour moi

ot été un encouragemenît ài bien remplir les devoirs de ma charge, mais aucunee m'a paru avoir plus de valeur ni ne m'a fait plus de joie au coeur que le vôtre.% cette adresse est une marque de considération envers votre chef hiér rchique.ur moi elle est un témoignage de sympathie que je ne pourr oblir aethpuruel je vous offre ma vive gratitude. blier et pour
comme vous le dites il termes si vrais: au département de I'Tnstruction publiquetOus formons une sorte de famille et j'ajouterai que l'organisation articulière de

110tre réim sclIre Ine semble Pas étrangère aux liens de mutuelle entente quiexistent entre vous et le chef de cette famille La oi a placé le Sur intendant en de-hors du champ agité de la politique et l'a débarrassé des Pr ccupations de parti<omme en ces conditions de permanence. il n'est pas exposé aux inconvénients desasnements qteloîuefnis brusques de gouvernement* l'expérience qu'il acquiert, avecles années dans l'administration générale de son département et jusque dans lesdéail, et ses relations quotidiennes avec les commissions scolaires lui permettentd'avdes idées de suite et d'orienter sa conduite de manière à faire exécuter la
,ni avec le moins de froissements possible.
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Les multiples devoirs de la surintendance, celui qui vous parle s'est efforce de
les remplir avec justice envers tous et avec bon vouloir; mais le Surintendant et rui
pourrait les remplir avec grande efficacité sans l'aide d'officiers compétents, discrets i je
animés du désir de remplir parfaitement leur tàche quotidienne et dévoués à leurs
fonctions. Cette aide intelligente, je me plais à le dire, je l'ai trouvé chez mes esco
collaborateurs du département. et si au bureau la marche des affaires est bien coor
donnée, si le public semble satisfait de cet état de choses, c'est à vous, messieurs, Mn
qu'est du le succès, et. puisque vous m'en fournissez l'occasion, laissez-moi vou prese
remercier du concours précieux que vous ne donnez chaque jour et de l'expressos perbi
du vou que vous formez pour que. Dieu aidant, je puisse poursuivre encore pliu
loin ma carrière à la tête du système édtcatîinnel (le la Province. et la

Les bons souhaits que vus m, fia > vous tue :alez aussi le les pré. miu
à Madame de La Bruère. Je lui transmettrai avec bonheur votre gracieuse offrande
et, comme moi. elle l'a cetteillera avec gratitude.

Ma femme et moi. nous alln comméiorn r un évéin' teet remarquable dan no
annales domestiques. Dieu qui est le mtaitre de la vie tn'acconle pas la 1
faveur à tous les époux. Aussi lui sommes-nous reonnaissants d'avoir, da 5â
bonté et sa munificence. prolongé notre existence pour nouls permettre de ré4enir
tous les membres de notre nombreuse famille formant un groupe de S pers tnes
afin de célébrer avec nous nos noces d'or conjugales.

Cette réunion familiale sera pour nous la source d'une grande joie et d'tnm
grande consolation ; autour de nous, nots verrons groupés nos enfants et nos petits
enfants, et nos coeurs déborderont d'émotion. Cependant, au milieu de ces réiouis enga
sances, je n'oublierai pas la famille du département de l'instruction publique. 'tmcU le let
avez voulu, messieurs, participer à la fête par la présentation de quelques objets i
d'art que j'accepte avec une profonde reconnaissance, mais en vous faisant presque
un reproche de votre générosité. Ce cadeau. soyez-en sûrs, sera précicqsement '"ag
conservé dans ma famille à titre de souvenir: pour moi, j'aurai toujours à la pensée IM
qu'il me vient d'amis dont la considération et l'estime me sont bien chères.

Je vous renouvelle donc mes sincères remerciements pour la sympathique démar
che dont vous m'honorez; et veuillez accepter dès ce jour mes voeux de bonne
année. A Dieu j'adresse le souhait bien sincère qu'il répande sur vos familles set
faveurs tes plus abondantes. s

La presse de notre province a témoigné toute sa sympathie et son admiratio mant
à l'honorable M. de la Bruère à l'occasion de son jubilé.

Le Courrier de Saint-Hyacinthe, où M. de la Bruère fit son début comme jour-
nalitse, consacre au Surintendant. dans son numéro du 3Y décembre, un article de'
plus judicieux.

Nous détachons le passage qui suit de cet article:
« Ayant eu le bonheur de naitre dans une famille où l'esprit religieux, la probité E

et les bonnes manières sont de tradition séculaire, doué par la Providence de solides M
talents et d'ti esprit méthodique et sérieux, formé au Séminaire de cette vile à
l'école des Désaulniers, des Raymond. des Tétrault, M. de la Bruère a été tout k M
long de sa carrière une de ces autorités sociales qui servent toutes les bonnes causes

c Nommé en i895 pour remplacer l'hon. M. Ouimet comme surintendant de
l'instruction publique. M. de la Bruère entra, nous pouvons le dire sans indiscrétion.
dans la périnde la plus utile et la plus fructueuse de sa vie. Le mérite réel d R.
travail fait par notre distingrué concitoyen, dans ce département, est nécessairement ntier evoilé dans les rayons de gloire que la politique fait aux gouvernements, et nos
aurions bien garde de toucher à ces derniers. Mais il nous sera permis de constater
que les membres du conseil d& l'instruction publique et les nombreux administrh ês
de ce département capital. ont trouvé en M. de la Bruère un surintendant dal fi
chez qui la sûreté de la doctrine en matière d'éducation catholique, la modération
et une déférence et une lovauîté à toute épreuve envers les dissidents, s'allient aver diraun esprit (le progrès méthodique averti et chercheur. Les rapports des mission
confiées à M. de la Bruère, ses discours aux conventions des instituterrs. ses trs-
vaux départementaux, et c'est tout ce qu'il nous est permis de voir. sont des miaus
pour la cause de l'éducation et de l'instruction dans notre province.a E -
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Nouis réitérons nos félicitations et nos vSeux à Monsieur et Madame de lakunire, qui longtemps encore, ntous t'espérons, continueront à faire le bonheur etat joie de leurs nombreux enfants.Nous souhaitons aussi que le Surintendant actuel dirige de longues anéesencore le Département qu'il préside avec tant de dignité.jeudi, le 12 janvier, M. de la Bruére fut l'objet d'une délicate et touchante dé-monstration de la part des inspecteurs d'écoles. Ces officiers de l'instruction publiquepresentèrent une fort jolie adresse au Surintendant, adresse accompagnée de su-perbes cadeaux.
Dans la prochaine livraison, nous publierons l'adresse de MM. les Inspecteurset la réponse de l'honorable M. de la Bruère.

M ETHODOLOGIE
L.a rédaction à la petite école

Le maître présentera à' la vue des élèves une histoire sans paroles etengagera avec eux la conversation pour leur faire lire cette histoire, afinle les mettre eîî état de la raconter par écr*t comme devoir de rédaction.Le nmaître.-Mes enfants dites-moi ce que vous voyez dans la petiteimage No i (Le maître cachera les autres Nos et les découvrira ruccess-

Eléèe'.-Nors voyous tin chat. un niur, un pot.M-N e voyez-vouis pas unt auître animal que le chat ?E-Oui1, M.: au-dessus du pot, on voit une mouche ou un papillon.Mf-Très bien. (découvrant le No 2) Quel changement voyez-vousmaintenant ?
K-nne voit plus, la mouche.

M-C'est v'rai: où pensez-vous qu'elle estP
E.-Dans le pot.
M.-Qu'est-ce qui a pu l'attirer là?
E-C'est lpeut-être du sirop ou (lu lait.M-Le chat a-t-il chanzé de place?lt-Ouii, M.: il s'est rapproché du pot.MW.- (Déco urran t le No .1) Et maintenant que voyez-vous?lt-Le chat a entré la tête (lai. le pot pour attraper la mouche.M.-(Découv7rant le No 4) A présent est-ce encore pareil?P.-Eh! non. M.: le chat saite en l'air, on dirait qu'il veut entrer toutntier dans le pot.

M.-Croe7-V,,Iî, cela" 'Iýi iv piense qu'il voudrait plutôt sortir la
(Ils sont surpris et restent sans réPonse).If-Ne VOVe-Vong~ ias son poil qui se redresse, %a queue qui se tord?<~dirait ou'il souffre. Oue peuit-il avn&r.
E-C'est peut*ère la mouche qui l'a piqué....V.-Oi c'est mie 4,itêne orohablement. Que produit la piqûr'e?

P -Elle fait heaitcnunt souiffrir.
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M.--Oai? regardez bien; <le maître montre le No 5) que penuez-vo&.
de ce que vous voyez?

E.-Le chat se roule, commie s'il se débattait.
M.-Pourquoi nie laisse-t-il pas là le pot pour s'enfuir?
E.---On dirait qu'il ne le peut pas. ...
M.-Pourquoi donc?
E.-La piqûire venimeuse de la guêpe a fait enfler sa tête.M.-Bien trouvé! Regardez, àÙ présent. (Découvrant le No 6) Quevoyez-vous ?
E.-Le chat court de toutes ses forces avec le pot enfoncé jubqu'a.xépaules.
M.-Sait-il où il va?
E.-Non, M.: il ne voit pas clair; il va se cogner sur le mur.M.-Croyez-vous? Regardez bien (montrant le NO 7) Qu'en pensezvousP
E-Le chat s'est jeté avec force contre le mur, et le pot vole en éclat
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M.lrc ieîî. Vous avez parfaitemenît compris l'histoire et je suiscria i) que %,' us pourrie7 Il raconter it % pis frères ou vos petites sSurs,*',lrentrant chez vous ap)rès l'école. Flh bien! lues enfants, vous aurez.,ur devoir <lu rédaction. a raconter l)ar crit cette pietite hii4îoire. P our'uIs ider uit peu je vais voums titi~ u caiîevas (lue '. nî allezs prend re,ar ecrit
CANFVAs.~.AI4,iiiet si, promène~ . ... i, qu'il apî'rçoît .... ~ ia t, l aihé . .ce que fait minet pour la p're'ndre ... ce qui lui arrive. . .. il sed.;bat. . . . te roule. ... court à r'éPoitvauîte...ontinent il est dé~livré4.Avec ce canevas et le souvenir de l'exercice fait en classe, les élèvespourront faire un travail dans le genre de ce qui suit:

Ilistoire d'un chat, d'une »tiouche et d'un pot
Minet Cil promenade aperçoit une mouche qui voltige autour d'unC:l'idée lui vent aussitôt (e l'attraper. Mais la mouche, attirée sansonie par quelques gouttes de sirop ou de lait, se réfugie dans le pot. Minet,*en réjouit, il entre la tête dans le pot et,' fermant ainsi tolite sortie, il estuîen certain le prendre la petite bête. Mais, voici une chose à laquelle Minetj*a pas pensé: la mouche est une guêpe: elle p"que avec rage Minet au mu-ieau, et le pauvre Minet en saute de douleur; sa queue se tord, tout sonmoil se redresse; il votidrait se sauver, c'est impossible: sa tête enflée ne peutIls -sortir; il a voulu p)rendlre et c'est lui qui est pris.Fou de douleur et (le rage, il bondit, se rotule, court cil toîî,. sens, sans-,ir oit il va, coiffé (li pot jtusqu'aux épaules.D)ans sa course folle, il rencontre hetureusemnent un mur qtîi fait volerr pot en éclats et déliv re en même temps la guêpe qili s'enfuit. et le patuvreiuet dont la !éte tntute <ltiguree. restera enflée et le fera souffrir encoreIlulques jours.

On pourra compiilarer le texte qui précède avec celui des élèves pour la1
-orreetion, mais il est évident qu'on ne doit pas exiger l'identité dtî travail,les élèves. Il petit et il doit néctssiirement v avoir (le la variété, si ledlevoir dles enfants n'est pas une simpkli rel)rodltctîon de mémuoire. C'est le'ayai? personnel qui importe et ce travail petit être moins bon, aussi bon,ot même meilletur que le texte ci-dessus, selon le talent dles élèv'es.

H. NANSOT.
In.tp. d'éroki

Lecoris d'Ant'lais

DIIFctox:-Alc:de la gr<17'ure ait mot anglais et non dut mot fraisaau m t anglais.v
1. What do you see in the flrst nicture ? Ans. In the first pieture.

1 qee a little girl and a dog close together and a bov some distance off.
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2 What lias the boy on hisi head?
3. What sort of cap has he on his

peak that he lias on his head.
4. What has ie around his waist?

a boit.

Ans. On his head lie has a cap
head? Ans. It is a cap with a

Ans. Around his waist he has

f e



5. What lias lie ini his righit liauid? p ,l u ih adh 
.rudgel or stout stick.As i i igthn ehé

!i . hat h i as le l'Ille girl 01 lber lit-ad ? Ans. Site lias nothing or,~r iea, se i inberbare head.7. llow is sie lotbed ? Ansu. $het wears a frock ot sortie plaid stuif,iud covering it alnîost t0 lier feet ait ovrali Pinafore %vith a cape collar.8. Wbat bias Ille dog on? Ans.* Around the dog's neck he bas à9. Do the little girl and the dog appear to be friends? Ans. No, the>Ion't appeai- to bc fricîîds; thîe girl scenis very ilîuch afraid and ii oluoks as if he were about to bite ber. dt o10. Wlîat tîjakes yuu think: that te dog wants lu bite the child? AniHis posture, bis open nmoudi, lte ei'ident terror af the litegirl, and thedetermined air with which the boy armîied with a stout sticktadvances ta therescue make me think that the dog is wicked.IL. Mav îlot Ille dog bc desirous of playing with the littie girl. AniXcii, lie nîay, but neitîter tire girl for the boy thinks ot.12. '.Vho appears in the second picture? Ans. In the second picturehe saille boy. little girl,' and dog appear.i 3. Where is the boy? Anm. Ile is between the girl and the dogviîd quite close to the latter.14. Wlîat have the boyý and the girl done? Ans. Tbey have changedOr WVhat bave vois t say of the second picture? Ans. In tbe
woa*#Ild pictîre the boy,' lte little'girl and the dog once more appear; buttire boy and the girl l'ave cbanged pîlaces anîd the boy is now between theZirl anîd lthe dog and qîtite close bo thle latter.î.ç. 'iVlat is tbe boy dîiaîg? *1At. H-e iç tlîreatening lihe dog witha1 stout stick lield in bis upiifted rigbt hati<.Or. Ans. fl i s riglit hand. wlîiclî :s raiqed. be bas a atout stick withwhicb lie is tilrratening tbe dog.16. HOW à ireII d<îg act ig? -Ins. He is looking over bis left sboulderIf the boy: he i% -;tlarling and apliarently lias not derided wbeîber 10 fi ghî(Ir runi.

17. Wlîat (10 voit thlîiîk. are thte ft'elitigs of tbe litîle girl? Ams. Sbes evidently 'îIlicb exciled: ber bands wbich are closed are raised almotitto Che Iciel idf lier cheeks and %bc i.s leaning fnrward anxiously awaiting18. Describe tire îbir(l pictître. 'As. The third picture sbows lbe
don. ini the distance. rutuitîing, away. wliile te courageo.ja boy holding the
little gtirl's left Iîand in bis rigbî on.il lcads lier off in tbe opposite direction.he ha% nmi tbrown bis stick away. but nowv carrnes il in bis left band; boy
mnd girl still take an interest in their four footed eneniy, for both are glane.tri over tlieir shotîlders at Itini as he iakes lis buirr:cd retreat.
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Histoire du Canada
I.,- I'èr de 1.a Brosse,

i, ",'3ADF '[IFt t . MISSiONNARIË

P'armîi le: fniaait-nrs le notire li:irie. nîul p~lus fine le missionnaire catti, liîu
<a donné l'exenml du dlévouement 1)orté >jusqu'à l'héroïsme.E

Le P. (le la locsýv, (le la Compagnie (le jésuts. incarne le type du verislt
apôtre.

Tadotissac fut Ile thîéâtre de son zèle. Aujourd'hui à la lumière de l'histoire
la mémoire du Il. le La f.r-se se, dégage avec plus (le relief des souvenirs d'a
passé.

Il y a quelques aoîC..la lecture d'unî volume consacré à sa gloire nous révélai'
rexistence de ce héros. Et tout récemment, une étude parue dans la Semmu, f
Religieuse de Montréaîl. nous a engagé à faire connaitre à nos lecteurs le caractère
du missionnaire intrépide, (Tout les vertu, embaument encore la vaste région naguèr,
'oufiér' à son zèle.

Nous citons en partie la belle étude' ci-dessus mentionnée.
Pendant st ize années. de 1766 à 1782. il déploya une prodigieuse activité qui

"ese comprendrait pas s'il n'tiùt été soutenu d'en Haut. dans ses courses apoIsto
liquis ltit le loun' -le la côte nord dui Saint-Laurent, dépuis les Sept-Iles jusqu'à
Québec et jusque dans les profoIndeurs dtî Saguîenay; puis à Cacouna. à l'île-Verte
aux Trois-Pistole-s. à lRimonilki: chez les Micmacs (le la Baie-des-Chaleurs et dtu
Ristigotîche, et chu7 I., Acadiens dle Bonaventture et de Caraquet. Rien ne le
rebuta jamais. Vingt fois il faillit perdre la vie aut milieu des flots, périr par le
froitd et les ilntempéric T d< ces plages inhospitalières. Difficultés sans' nombre et
ýlatîl~rr lie faisaient que raviver sur coturage. Et lorsqtue la saison ne lui permettait
pas de voy" ager, il évaingélisait encore dans sa solittude ni composant des a'
chismes; 0< des dictinnaire., à l'uisage de ses chers sauvages.

Qtîi pourra jamiai, connaitrt à ft.id l'existence (tu missionnaire. aux orstiKine-
-le la colonie?

J'ai sous les veux fin tableau de cette vie fait par l'un <'eux, le Père Crépeiil
sivant au milieu dlu 17e siècle, et ie cède à l'envie d'en faire de larges extraitli

i.a vie d'un missionnaire montagnais. «v lit-on, est un long et lent martyre, il
x<'rcice preçquie continuel de patienrre<t <le mortification. une vie vraiment pén

tente et humiliante.
T.e missionnaire presque toute la journée est assis ou à gnu.Pendant l'hivei

dest exposé à une filmée continuelle: quelqtuefois il a chaud iusqtî'à verser de-
stueurs pendant le iojoli. et ordinairement il souffre (lit froidl pendant la nuit. a

Il mange dan> un plat grossier. Ile puts souvent lavé avec tune peaui grasse obu l'in
léchée par des chiens. Sa boisson est l'eau du ruisseau oti <le quelque mare. nie der,
encore de la neige fondute. U.his'er. dans des chemins longs et difficiles il op zinc
trouve pas d'eau dii tomnt ou s'il en trouvse, c'est de l'eau sale, boueuse, remplie de ci
'eapauds. fr

Et le père ajoute: «.'.'spave dle t"ei> semaines. je n'etr ai pas bu d'autre. étai, i
-Jans les terres dit Lac SýTt-ean. Je n'ai Jamais vu de sauvages pîiis lstes à manger end
a boire oil à enticher <ilue ceux-là. Souvent la viande était pleine de poils tYorigat
et de sable. T'ne vieille prenait à pleine main, avec des ongles très longs. la graisse
dans la chaudière, et nuis elle vouîs la présentait à manger dans un plat tris sale: et
chacun buvait dii bouiillon de la même chaudière.»

Le patuvre missionnaire. souvent encore il brûle ses habits, ses couivertures el dava
îes bas, lorsqute la cabane est étroite et qu'on y allume le feu. Il ne petit s'étendre Ratu
mais doit plutôt je r'trêcir. Il cotiche sur un oreiller de lapin couvert de neige
ne doit jamais quitter sa souîtane ou ses bas ai ce n'est «pour se défendre contre parc
la vermine dont les sauvages sont toujotira riches, surtout les enfants»a. La fu*é queli
etIt quelquefois si violente qu'elle le fait pleurer. et frqu'il lui semble. quand 0 ge Miels
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souche, qu'on ait jeté du sel dans ses Yeux ». A son reveil, il s ru' norle chiens, au nombre dic six, huit nu dix.true(lç,r
A la foute des neiges. quandJ il voyage slir les asouhln de> rivières, il estellement ébloui par l'eau continuelle qui lui tombe dles Yeux qu'il net peuit lire sonbréviaire ou apercevoir le bout de ses raquecttesý.Il est quelquefois incommode- pardon de ces détails qu'ouj lit en i ,lîîe-, lettre-« de la puanteur (le ceux ou de celles qui ',ut les écrouelles, avec qui il doit boiredans la Même chaudière ».Le Père (le La Brosse a vécu de cette v-ie pendant de longues annéees. avec unerésignation et une joie surnaturelles dlonit les populations gardlent enicore le sou-venir ému. jamais une Plainte ne sortit dle sa btouche,.n titi mniouvemenit d'impa-tience ne fit bondir sa poitrine. On se rappelle ses I.iigttes ',raisons devant leSaint-Sacrenent et ses nuits passées aut pied les auitels. Il n'en faut pas davantag

pour être saint, pour avoir pratiqtué à tin degré héroïque les vertus théologaaiesfoi, d'espérance et dle charité, dle mortificatin et (le renoncement.

LA VIZILLE CHIAPELLE Dit TAnoussAc (17e siècle)
Une plaque en marbre. adossée au mur (le la s'ieille chape'le dle Tladoussac,rappelle aux générations qui qse succèdent ce que fuît cet lio!uInlt dle bivin. 0n y litl'inscription suivante: c D. 0. M. A la mémoire dît Ré%, l'ère 1.-fl. tle lat Brosse,dernier missionnaire jésuite de Tadoussac. mort ent odeur de sazintrié, à l'âge decinquante-huit ans, inhumé dans la chapelle (le 'ladottssac le l 2 avril 1742. Qum.'Peciiiis pedes evastgelizaauu pacem. Rom. i. iOn aimera peut-être à savoir que le Père de la Brosse a aussi exercé le saintministère à Montréal et à Saint-Henri de Mascouche. C'est même de ce dernierendroit qu'il partit pour venir prendre possession de sa mission de Tadotissie.

La légende n'a pas tardé à broder sur cette vie. On sait qu'elle s'attachedavantage aux vies de saints parce qu'il est plus facile d'y faire intervenir le sur-naturel.
D'après elle, le Père de la Brosse a semé des miracles, un peu partout. Chauparoisse où il a exercé son ministère se transmet de génération en iên=rtquelques faits extraordinaires, queltiues guérisons merveilleuses. Le picheu.lbûcheron et le chasseur se tes rappellent.k
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ler1;is eutlxils fzluîîeuseF Parmi Ces légendes sont sanis contredit celle que j'apel
lerai ~ ~ f sare i de ls);ardt et celle de ja pra'dictiogs dei circonîstanes de sa mort.

t'il ' tn site rtîaii tli t it onvétivrale vieillard (le 97 ati, le Père part pour b
pays aie' Naskapi,îs tli. baien loin. par-delà le lac Saitnt-Jeani quelque part aux
envir,.ii, (le l 1;a ie al1lilts.Il s'y fait accomtpagnîer par uit sauvage montagnai,
recoiîiîtatalaala par sia grande paiété ct sa foi très vive. Comme il brûle d'évangé
liser s-s sauvages, il 1aièele et il catéchise des semiaines et (les mois. Cependat
la gràcv (le l)en sembtlle nie pas réponidre à ses supplications.

Les sauvages écouatete. regarudet;t tuis pas ti d'entre eux le semsble dispoqe
à abatidonnter ses sutpe'rstitionis.

Las al'attý tîtrc. le latn l'èera veut revenir sur ses pas. Il n'y a rets de plis-
sourd, su (lit-il. qu'un sauvage qlui lte veut pas entendre,.

- Mais. liti <lit sont compagnton, si vous faisiez un miracle, peut-être se con
Vertiraicîtt-ils?

-Uit miracle. t'in fait îîas qui tieut. Un miracle, C'est Une Chose eXtca0a
dinaire: il n'y a que D)ieu qtîi puisse faire des miracles,

- Mais ne nous avez-vous îîas dit que les apôtres faisaient des miraclesO ils
vous etes, tts. le sttccesseur ades apôtres.

- C'est vrai ttais il ne fauît pas tenter Dieu. D'ailleurs nie voyons-nous ps
ans l'lk*.rittreý (lue Naîre-Seigiaclr ttt- voulut pas dotner de miracle à ceux qui lut taé

en demtantdaient. fi
- Qu'à et la lie tiennle. rc-îîliaîue le sauviage, les Naskapis ne demiandent pas dit tril

miiracles: et puîisqlue j'-tî ai detmatndé. nîti. je vais tni'et aller. Faites-en un pouf htat
eux qtii îs'en detuandenît pas. 'Ill

Sur ce, le Monîtagnis dléttîla et -'vii revient chez lui. lIa.
A\ quelques temps de là. ont feu dle forêt répandait dans ces parages la ruiaa

et la désolation. r.a-s sauvar(s 'dctoragés se nmirent en frais de transporter leur- rtec
tentes près d'une clairière. $lt-tr iti te-rrain littnîide où les flammes viendraient certai
nemetît moutrir.P.r

s A\rrêtez arrétez, lettr (lit le Pèare'. qui se souvient des paroles de son compa t-r
gnon. -t que les hiommttes vietîtîku it avtec ît'ai ». -a

Pique's par lit cuiriosité, les sauvages l'accompagnent. Le missionnaire s'empar'
<'un lonîg bàton. s'applrochue des flammes et trace un sillon sur le sol cei disant: siVouaTr
vietndrez iitisai'ici t-t vous1 ntirez pas plus loin ».

L.es flatnints 'tsatîst- rutent stîr la ligne dle démarcation: elles se tordent 4n
reviennenit suir elles-iimes, agonisent et meurent. Pen~

Ce fut le commencement ait' la caonversin (le ce paeuple infidèle.
rom

L'attire trait est celui-ci.
Le Père était -en résidenice à Tadtlnusac depuis quelques mois. L.es sauvagit vk

s'étaienit tous réuis autour dIe ltîi. ri mérite temps qu'ils faisaient la traite avet ag
le gouva-rne'ur dut poste-. vt-ndauint Irirs pelleteries et achetaient leurs provisions pll

fitiils en profitaienît Iariîu'-ttre ordre à l'aur conscience, se confesser et cnmmunier. à1
!.e Père. qîi t:itl tutauit fin. tin peu malin et primesautier, allait parfait

faire la veillée clici le gouvserneur, luii ausqsi hnmme d'éducation supérieure. lu
Uti1 soir. c'était la il1 avril 1782. il vint Comme 'habitude et causa gaiement firno

Suar le coup (le io lit-urcs il cea'utiiuaîîa'aiî a' faire ses souhaits de bonne nuit, lorsque Krani
eoussé. on îie sait par qiaul maouvemnit. il prononça ces graves paroles: c<Mes amis, pA. 1
lf vous dis adieu. atdieui pr-ir t',*tt-rilité. Aijurd'hui mêmie, à minuit. je serai corps chois

.ous entendrez, à cette heure-là, sonnier la cloche <le ina chapelle. Elle vous annoncer& lion,.
ma mnrt. Venez-v voir. oi vous ne me croyez ras. Mais, je vou prie, ne tmscele la Co

1~
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ienra meî donr1t la. é il. tir;eli » .' h îeCipaî -aux-Coudres, et il
le~~~ gtu':tei i aat lt îtsr :rl l'ère aimlait à Plaisanter. Aussi'ruit il un pt1 a Lille Ilttait. 01u à Iule 'Il'. i iaitn t pouiirtat e P ère avaitILrgliIîîtîé C,> i'.'t sCaîitýaJt t oints. y alîtt :';Il ftîi. ni.uLéîtttti~1  n ap .î.i:it k let'uondeî «'Si le ' ère a% ait dit vrai? ..Il heure:s stîtttett ... it tt( ii.. .il t: a ciiccri cilt îiîle îtr titt..e¶s plus lîquit s~ e Ici iii et st [Ir~'îîstr aciit l Iiiiiitsipoureminuct chet î t e e î t e i î t i t . r t î î î n e n . l i r g i - t : p a r l a f e n êè t r e . .. L e P è r e d e l a

.e prètrt' (I ré, 11,l. 1 "*i. .. lrhs ciiit (' .e . (-) entre,'avait pru lil. 11lUt I' - 1 I. l lc e oile i

* ~ s* ilîîît,,l tilti I' ign ,tir 171'l în ! ' I tire iiîîîiii rer tjttla: l'oigne lie pli t (lireique le CSutr ressen:tî.
Or. j a 1111 1 ii t aiîn ir dit' ; t 1 , nai. lirîî. î'î'î î r.

tLe P ère fi( la iit- , e i Itie li tlttiri V ttît sasî'/ 11il i -I dt it d'aller averti r
P'ère (îiù ttilii .ttl'tîil fa'v. et quiu s itiîî, îrttéguî.ait conître latireur (les flotls. _ at il tri Iiý I'ras' 's qui veile nt v Iiii r avec îtt' i ?aEn effet, la lit .ý était gro'ssu, t t I*l le aîî'x CîtiîIr,ý -t à singt lîtîlis fle distance,On s'emîbarqueiî quanill ite. L.es gens de la grève stîlitt (le l'uni!. 1,c canotl'écorce S'enfoce.ct reluirait _ .tir la erete dîtie'aie piS setîff.ici le nouveau ...iiine litiigte pusrieni. 1eltl;C a ilù p.trir. Iffitle était l*;IIiîsti vlans tite latribu et chez les qluel1qîtes f:-t 111ille. iltcl que rvel irîiaJýit Niaauîsît .:is itil leshardi s navig~ateutrs se seni reit t hIcleîîùu ctmmue l)i.s par un e btonne brise. Leur,itbarcation co'tulait si raliitl,.tîîî nt suir les eaux. qu'à nze heures île l'avant-midile appiarai ssai t (levattiillea '-itîrsLai t:l4)tl (le cette licalité aivait aussi tilté cette nuit-là. lentement, très lente.atient. ainsi que totutes celles dles missiotns où le bon Père avait exercé son apostolat.Le Père Ctîmîaiîî avait mêmète cnti nilt une votix qui lui disait: « Le Père de laProsse est not: il vieint l'expirer à 'Tadiîisac. Le glas ftunèbre t'annonce solernier soupir. Denmain tu te rendras au botut de l'ilc';*îin canot vient t'y chercher;,'a à Tadousac faire la sépulture. »On te trot'iva donc au renidez-vous. Le canot ramène tout son monde à Tadousae'irs l es Ç heures dit soir.Le Père Compain présida aux funéraillcs. Les gémissements furent tellement4bondants et tellement forts que les montagnes du Saguenay en conservèrent l'échopendant longtemps.
c N'as'ons-notis fias raison, meinsieur, me disait mon interlocuteur, de vénérercomme un saint le bon Père die la Brosse? I,

je finis par une anecdote plutôt récréative. A l'automne, au temps où les sai-vages s'enfonçaient dans la forêt, le missionnaire tes réunissait tous dans la cha-pelle et leur dounnait ses avis. Il leur recommandait entre autres choses d'être bien 
.'

fidèlets à faire leur prière du matin et dut soir. et le dimanche a réciter le chapelet-à lire les prières de la messe.Un dimanche qut'ils étaienît hbin loin dii prêtre. ils ne mtanquèrent pas de réciterleuir chapelet. putis lt-s prières (le la rnivs-e. Puis. l'un d'eux de dire: « Pourquoi nefi rions-nouls pas la messe commtie à Tdise> Ils habillent donc en prêtre leKrand chef ci celui-ci de dire la messe tout naivement. « Pourquoi ne ferions-nnuspas la confession comme à Tladoisac?i. dit un second. et à l'instant même l'on 
i

choisit norir confesseur une vieille sauisae'esse remarquable. parait-il, Par sa diecrLliou. Et la vieille' d'entendre l'aveu des fautes. Aux plus coupables, elle enjoignaitha confession publique et une bastonnade en règle comme pénitence.

l1!
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Fort heureusement, ce genre de ciiifession ne devint pas populaire. On l'abokt
bientôt. trouvant sans I(ette trop sévères les réprimandes de la sauvagesse! hu

L. E. C.

lui
Etude analytique d'une Fable

LE SINGE ET LA NOIX

Le singe, autrefois, M
Trouvant une noix
Encore recouverte,
Et l'en dépouillant
Très patiemment,
Dit: «<Qu'elle est amère 1 Id
Mais consolons-nous,
Le fruit qu'elle enserre
En sera plus doux. »
Teunesse volage, parc~
Méditez cela:
L'étude à votre âge,
Est amère aussi;
Mais prenez courage.
Et dans peu de temps ig
Vous direz, je gage:
< Ses fruits sont charmants. »

BLONDEAU Dit COMMERCaY.

Celui qui veut goûter les doux fruits de l'étude ne doit pas se laisser décou-
rager nar les premières difficultés.

COMPT'E RENDU ORAL.-Alîrès que le maitre aura fait lire le sujet une ou deux
fois, il en demandera à quelques élèves le compte rendu oral. Dans ce compte rendu.
Il n'exigera ni le tour ni les termes du texte: mais il veillera à ce qu'aucun détail
un peu important ne soit oublié,, et à ce que l'élève s'exprime d'une manière correcte
et claire. Cet exercice est d'une très grande utilité et ne devra jamais être omis es l

Etude analytique a trio
ASsi.

PERÇONNAflES. - De qui est-il parlé dans ce récit?-D'un singe qui veut mangeerrm
une noix.

TEmr% ÊT Ltt.-QUOand le fait sest-il passéf-Autrefois (temps indéterminé)
PAROLESýý ET ACTION.-t. Que trouve le singe f-T! trouve une noix encore recoi-o

verte de son écorce.
2. 1wt singe r'et -lla noaix à Catsc tir son écorce amère-Non, mals il ren I

dépouille patiemment. ne rec
3. Comment le singe ç'encouirage-t-il à la patience-En se disant que le fruit 'e rec

renfermé dan% l'écorce amère en sera plus doux. 'mîit c
RÉsui.TA.-Qur.l dut ,ètre le résultat de la patience du singe?-Après avoit aperço

dépouillé la noix de son écorce, il dt jouir de ta douceur du fruit. ptn
MnRsLrrTx.-Qu'ap prend ce récit oux cnfontsf-Que s'ils veulent goûter les doux Efruits de l'éttude. ils ne doivent pas se laisser décourager par les premières difficultés 11t

Olotair
Leçons de choses. 'ervaie

t. Qu'est-ce qu'un singe P-C'est un animal fort agile, qui a des mains comme
l'homme et des pieds conformés comme des mains.

1~



2. LQu'est-, qui' lu u:i'-,~ fruit de l'arbre appelé noyer.3. A1 quoi servent les flOix.!-On l'es mange ou 1 on en fait de l'huile, appeléehuile de noix.
.VNuurn .~ 'J'ux autre's e'spèces d'huile -- L'h:uile d'olive , lhuile de colza.;Que fait-ont avec le bois de noyer,# Avec le bois de noyer, on fait des meublesii. Qu'est-ce quc /'êcorc.,'.'L,'corcc est l'enveloppe qui recouvre un arbre oului fruit.

7. Commentapel io l'écorce verte de la noix/-Le brou.~Que fait-o, avec du brou de bois?-Une liqueur dite brou de noix.Vj ue signifie le mnot enserrer ?-Eî:fermerlu. L.e singe ne déPouille-t-il la noix qu'avec ses mains/-Il la dépouille aussi~MeV wcs dents; C'est pour cela qu'il la trouve amère.ij. Dites trois bon,:,s qualités d'un fru4it.-iNlr, succulent, doux.12. Remplacez le mot jeunesse par un autre mot.-Fnfants*i3. Quel est le sens due mot volageP -Lg,ère, irréfléchie, inccnstante.14. P'ourquoi dit-on de la jeunesse qu'elle est volage ?-Parce que les enfants'aidf prompts à passer, à voler d'un objet à l'autre, sans réflexion.1,5. Dites trois bonnes qualités des enfants-Polis, dociles, pieux.16. Que signifie le mot méditer#*Réfléchir.17. L'auteur a-t-il raison de dire: L'étude à votre âge est amère aussi ?-Ouî,usrc u les enfants trouvent souvent que l'étude est quelque chose de pénible.I8 Qeesl'oppos de peu ?-Beaucoup,19. ~u eut dire le mot je gage?-Je parie, j'affirme, je suis sûr.20. el 1nîot ptrésente à peu prl's le même sens que charmant ?-Doux, agréable.SI. Que faut-il entendre par les fruits de l'étude f-Les résultats de l'étude: LaicirNcr, le ilONUfEUR, la RlICHESSE.

ENSEIGNEENT PRATIQUE
Instruction relh'euse

LE SICwZ DE LA CROnIX (L'arme du chrétien) (i)Qui ne sait? Une armée bien ordonnée a un étendard auprès duquel se rangentles soldats. Eh bien! le chrétien a le Crucifix pour étendard; son signe distinctifeýt le signe de la croir. Soyez-en certain, avec ce signe, vous ferez trembler leI,:mîn et vous le nmettrez en fuite. N'est-ce pas avec la Croix que Jésus-Christa triomphé (lu démon? Oui,' c'est avec la croix qu'il nous a délivrés de l'esclavage;41issi, l'esprit infernal le craint-il rien tant que la croix. Vous avez vu le chienr'mblrr à la vue du bàton avec lequel on l'a frappé: l'esprit malin tremble derièmîe, et plus encore, quand il voit !a croix; par elle, il se rappelle l'instrumentmcc lequîel féstis-Christ l'a vaincti.Or, le signe' de la croix signifie que les chrétiens appartiennent à Jésus-Chri st.pummîue le signe dle la croix< est en abré-2 comme son cachet. Un voleur voit-il1ptmtr de quelqui'un sur un objet qu'il veut voler? Il efface ce* nom de peur qu'onne reconnaisse l'be:s'il ne peuit l'facer, il craint de le voler, parce qu'on pourrait'e recoinnaître et le punir comme voleur. Or. le démon est lin voleur: il enlève,sut ce qu'il petit à Jésus-Christ: s'il le pouvait, il lui ravirait votre àme.-Mais,aperçoit-il sur vous le signe de la ero:xf ilocraint dle toucher à vous, de peur d'ètre
Ecoutez un récit tiré de la vie de saint Vaast, évêque d'Arras au VTe siècle.'[ln homme d'aimnes rde cette ville. encore paien, voulut donner un festin au roiOlotaire et y invita l'évêque. Quand celui-ci entra dans la salle. toits les vases qutîervaient au festin se brisèrent. L'étonnement fut général, le roi lui-mème fut-'.

()Voir la livraison de janvier igit.

LI 11
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,luririb J'A %uici l'explicationî qwe le Saint donna de ce fait. Les vases avaient
e!t! souxillés, par la silpe.-stiti(iii palenne et les démons qui en avaient la dispositiont
.1 a% au i ii pu pi le signe uic la croix qu'il avait fait eu entrant.

nite:par coîîséqueiit sur la vertu de ce signe !
Soy .--c bi'uen ovaincu, mon aiîi le/ signe de la croix vous sera toujours utîu,

,uî.atîi e la lîcnéîluction (le Dieu et pour lutter avec succès conître les attaques d,
,l fer.

'ýt-.ous tiite? Preinez votre arme, faites le signe de la croix.
I*ts-vous lîcîlacé il un dlanger ? \riii.z v ous enîcore du signle de la croix.
Dec z-'vous accompîîlir une action imnportanite? Faites aussi le signe dle la croi.

éii.in viterez. lwaauc<up (le fautes t: \ous' obtiidrez des graces precieuses

LANGUE FRANÇAISE

COURS ELEMENTAIRIi

Orthographe. Grammaire et Vocabulaire
DlCCVrîîS

c,
bonhoi

L.'APEILLEF ET LE l'APiLtON Indiqu

Ma eh
L'abeille puiise le site (les fleurs, maie elle ne le gaspille pas, elle le porte dans Pt

ia ruche et le change en miel. Le papillon, comme l'abeille, vole de fle'nr en fleur, me chi
mais il lie conserve rien du sue dont il se nourrit. L'homme sage qui épargne pour parefil

quel nises vieux jours ressemble à l'abeille. L'homme imprévoyant qui ne pense qu'à hien prise à
vivre ressemble au papilluon. et à t'

chère.
EXERCICES ET QuESTioNs. - L'abeille ne fabrique-t-elle que du miel ?--Que fait- pas qul

un avec la cire?- Que signifie le mot gaspillerl f-Les insectes appelés papillonss Hi
naissent-ils papillons ?-Quelle différence y a-t-il entre un suc et du sucrePf-Quand Il m'en
dit-on qu'un fruit est succutlent.-Quel est le verbe correspondant au mot $eurr- *tirtg
Qunelle est la qtualité de l'homme qui épargne pour ses vieux jours? (l'économie).-
Que signifient les mots préveoir, prévoyant,' imprévoyant, imprévoyancet

Trouver les pronoms contenus dans le texte.-Remarquer le pronom et le article

il

LE RAT

Le rat est un animal nuisible; il habite ordinairement les greniers (,ù l'on entasse
le grain, où l'on serre les fruits et de là descend et se répand dans la maison. Il
est carnassier, et même omnivore: il ronge la laine, tes étoffes, les meubles, perce
le boif. fait des trous dans les murs, se loge dans l'épaisseur des planchers, dans
les vides de la charpente ou de la boiserie; il en sort pour chercher sa subsistance Arc

PxEtRCics.-î. Que savez-vous sur le rat? Quels dégâts commet-il? Son ennemii? qîîeut Il
Que sitznifient les mots carnassier. omnivore, graniivore, hierbiv'ore. ne contr
Relever la dictée à la 3e personne du pluriel, même temps. Cette ré
Conjuguer sortir à l'imparfait. au passé défini.a
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Récitation
lAGE DE LA Vit

« Où va ce volume d'eau
Que roule ainsi ce ruisseau?
Sur cette rive si chère
D'où nous le voyons partir
Le verrons-nous revenir?»

c NOn, mon fils, loin de sa source,
Ce ruisseau fuit pour toujours.
Et cette onde, dans sa course,
Est l'image de nos jours.,

Mme TAsTu.

Rédaction
Snvsc aFust

CANVAS. - Votre amie vous a priée dle lui acheter en secret une boite debonbons. Vous lui répondez que vous ne pouvez pas vous charger de la commission.Indiquez les motifs de votre refus.

Ma chère Léonie,
Permets-moi de te dire que la lettre, et plus encore la commission dont tu veuxme charge, m'ont beaucoup étonnée. Tu désires que je t'envoie, en cachette de tesparents une boite de bonbons ale une piastre: sais-tu que je ne m'explique pas du toutquel motif peut te porter à agir ainsi mvstérieusement. Est-il question d'une sur-prise à faire à ta mère pour sa fête? Alors, je suis toute prête à te rendre serviceet à t'expédier les friandises désirées. Mais s'il y a cachetterie réelle alors, machère. je ne crois pas devoir t'obliger: ma canscience me le défend, car tu n'ignorespas qu'une jeune fille ne doit rien faire à l'insu de sa famille.
Hâte-toi donc de m'éclairer sur ce point; j'attends ta réponse impatiemment.Il m'en coûte de ne pas pouvoir te rendre service tout de suite; je te prie de m'excuser-t surtout de me croire toujours et quand même ta meilleuse amie d

GENKiYtv T.

COURS MOYEN

Elocution, Orthographe et Grammaire
DICTEES

ORDRE ET PRoPRETÉ

Accoutumez les enfants à ne rien souffrir de sale ni de dérangé; qu'ils remar-quent le moindre désordre dans une maison. Faites-leur même observer que rien
ne contribue plus à l'économie et à la propreté que de tenir chaque chose sa place.
Cette règle ne parait presque rien; cependant elle irait loin. si elle était exacte.et
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gardée. Avez-vous besoin d'une choïIe, vous tie perdez jamais un moment à la cher W
cher; il n'y a ni trouble ni dispute, ni embarras, quand on en a besoin; vous mettez jasst
'labord la main dessus, et, quandl vous vous en êtes servi, vous la remettez sur-le jd
champ dans la place ou vous l'avez prise. Ce bel ordre fait une des plus grande Pou
parties de la propreté; c'est ce qui frappe le plus les yeux. FNLN

lEXIlCATIONS. - deCoulltUrner: verbe actif formé du préfixe a et de coutume,
taire prendre une coutume: accoutumer au travail. - Economie, nom f. S.; ordre
dans la conduite dui ménage. dlans la dépense d'une maison; l'économie domestique -
Mettre lat main dessus, trouver facilement, sans perte de temps

a. Trouver les mots de la même famille que: économie, économe, (nom), écour.
miser, économique, économat, économiquement, économe (adj.).

2. Trouver les homonymes de: Sale (salle) ; elle (aile, ale).-Sale, adj., mal
propre, salle, il. f. ,chambre, partie d'un appartement.-Elle, pronom féminin de la
,le personne; aile, n f., partie du corps des ciseaux.

3. Quel est le contraire de: économie? (prodigalité) ; troublef (calme).
4. Causerie sur le sens de la dictée, - sur la nécessité, les avantages de l'ordrt
,. Analyst; logique, puis analyse grammaticale de la première phrase de la dicté(
Cette phirase 'ren ferme deux' propositions.
a ) Proposition principale: Y'ous (sujet s.-e) accoutumes (verbe attrib.) le,

111111t. (enipl. dir.) à ne, rien souffrir de sale ni de dérangé (compl. ind.);
b) Complétive circonstancielle: qu' (mis pour afin que), ils (sujet), renharqu'wsi

, verbe), le moindre désordre dans i e, suaiso.s (compl. dir.).
ii, prép. uni t à o~'tmtle cot. ind. souffrir.
ne, a0v. modifie souffrir.

repoi'. nd ... conipi. dir. de souffrir.
souffrir, verbe -act. inf. près., 2e C., com1p] ind. (le accoutume.
td' mot explétif.
sale. adj. quaI. m. s., qualifie rien.
ni., conjonctionl.
que., conijoiincti (uniis pour afin que) unit deux psropositions.
moindre. a' i. quaI. m. s. aut superlatif qualifie désordre.
dans, pr,'7>.. unlit à remarquent le compl. cir. maison.
une. adi i-1. f. sq.. détermine maison.

Il

L1,.%PE. CEST î.E PâRE.

C'e titre de 4 I'éu » suns aimons à le donner au chef de la catholicité; en le pro
Inonuant. iious sentons ce que l'affection a de plus tendre s'unir en nous à ce qui
le respect a de plus profond. On nous acense parfois d'obéir, en la personne di,
Pape, à un chef étranger. Etraniger? peut-il l'être pour quelqu'un, celui qui est le
bie'nfaite'ur univ7ersel, celui qui a relevé lat dignité humaine, celui qui a donné au
nmonde, après les avoir recueilli'es ait Calvaire, la vraie liberté, la vraie égalité, b?
vraie fraternitéD CI

SIR LouitR Gouse. I
F:

lExPLICVuIONS ET FXERle'ICEs. -NouIs: changez ce pronom successivement en j
tu, vous, les Canadiens, et lisez la phrase jusqu'au point en faisant oralemerL 1teý
changements: ex: j'aime .. je sens.... s'unir en moi.... tu aimes, tu sens.... eu
toi. Vous aimes.. . . vous sente:.. en vous, les Canadiens aiment.... ils sentet.L
en eux. Faites les mêmes changements on employant le futur: ex: j'aimerai.... nous a
,je sentirai, etc-le: pronom qui remplace titre; il y a pléonasme que l'on ferait i
disparaitre commnt? En disant Nous aimons à donner ce titre.... Mais la phrase l'appel
serait moins intéressante-Catholicité: l'ensemble de tous les catholiques du monde Tt
entier. Quel mot pourrait-on mettre à la place? Egfise, avec une majuscule.- ternir.
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lefateur univcrsel: donnez le féminin: bienfaitrice universeUl.- tiiagt:
justifez le féminin pluriel: auxiliaire avoir, accord avec le compi. dir, sel qui Rrsrude et qui remplace liberté, égalité, fraternité, tous trois du féminin.-Càalwe:Pourquoi une majuscule? c'est le nom propre de la montagne sur laquelle Jésus-Christ est mort.

Récitation
LES DEUX LAMPES

Tout reposait: au temple solitaire,Où veilte du Seigneur l'éternelle bonté
Une lampe brûlait, et dans le sanctuaire',

Répandait sa douce clarté.
Une autre lampe auprès pendait inaniméeSans chaleur et sans flamme, et l'huite parfuméeReposait inutile en son sein argenté.

<lVous voilà, disait-elle, à demi consumée.Et bientôt s'éteindra votre pâle lueur:
le plains votre destin. ma sœur!
La flamme ardente vous dévore:
Demain, quand renaitra l'aurore,Du liquide trésor que je porte en mon sein,
Ma sSur, je serai pleine encore.
Et vous. que serez-vous demain?
-Vous me plaignez, répondit l'autreEt mon sort vous parait bien triste auprès du'vôtre:
Je le préfère cependant.
La lampe où ne luit nulle flamme,
O ma soeur, c'est un corps sans âme,
Qui languit éternellement.
je bénis la main qui m'allume,
Car en brûlant je me consume,
Mais j'éclaire en me consumant.»

ANATOLE Du SiGua.

Rédaction
SUJET A TRAITER

LA FRANCHIsit

Ce qu'est la franchise.
If faut être franc.
Exemple de franchise.

SUJET TRAITE

La franchise est une très belir qualité qui nous fait dire honntement ce quenous avons fait nuand bien même nous devrions être Punis.
Un enfant franc est estimé de tous. On a confiance en lui, on le croit et onl'appelle en témnirnare dans les cas douteux, car on le sait Incapable de mentir.
TI faut toujours être franc, notre cœur doit être un miroir que rien ne sauraitternir.

a

I.

Q''-f
'b

1, t là
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Henri avait compris très jeune la nécessité d'être franc. Un jour, il brisa par Paumaladresse un vase qui était sur la cheminée, la servante était si maladroite que à leur
maman crut immédiatement que c'était elle la coupable et elle allait la gronder sévè
rement, lorsque Henri s'accusa:-C'est moi, maman, qui ai cassé le vase, j'ai été ceuttrès maladroit et je t'en demande pardon; j'ai voulu prendre un livre sur la che Pau
minée, mon coude a heurté le vase, qui a chancelé et est tombé sur le marbre.. . Dici-C'est dommage, mon cher enfant, que tu aies brisé ce vase, mais je suis s
heureuse de ta franchise que j'oublie facilement ma contrariété. Si tu n'avais pas votravoué ta faute, j'aurais pu croire une autre coupable, et le tort eût été grave. Con
tinue à être toujours un honnête garçon.

Faisons comme Henri, souvenons-nous que la franchise est l'annonce d'une
àme loyale et généreuse.

aban
essai
çailli.

Dictées supplémentaires çailli
autre

qtteft
IE FLEUvE ET LE TEMPS leS

suiva
Comme un dleuve majestueux roule paisiblement ses eaux à travers les villes ndéfi

et les campagnes, et coule en si'ence sans s'arrêter aux accidents de la rive, sans (quiiesa s assiramener jamais ses flots en arrière. ainsi s'écoule le temps de notre vie; rien ne
peut l'arrêter dans sa course rapide; il traverse les plus grands événements de thu
manité sans que sa course en soit jamais ni précipitée ni ralentie. il

soni

LE PAON ET L'orCUEILLEUx esatrada
Le paon se dresse fièrement au milieu des autres oiseaux de la basse-cous si'w

comme pour leur faire admirer l'éclat azuré de son cou, la richesse de ses plumes,
les mille nuances étincelantes de sa queue: il se complait dans sa beauté; il oublie
la laideur de ses pieds et de sa voix: tel est l'orgueilleux au milieu des autres hommes;
il cherche à attirer tous les regards, il se pavane; il fait la roue; s'il parte, c'en
pour étaler l'esprit qu'il croit avoir; s'il marche, c'est pour faire remarquer a H
tournure, sa taille et la coupe élégante de ses vêtements, il lui semble que le reste ce Sul
de ta terre n'est fait que pour l'admirer: il s'aveugle sur ses défauts; il ne voit qu prière
ses minces qualités. Il croit faire envie: il fait pitié.

COURS SUPERIEUR
4

Orthographe, Idées et Grammaire
DICTEE

1

LA PRIÈRE

Dans les jours d'isolement, de dégoût de la terre: dans les jours où l'abandon
et rotibli des hommes, où l'injustice et tes chagrins cuisants vous assaillent et vols
écrasent quand le sentier où l'on marche vers un but de prédilection semble céder
à chaque pas sous nos pieds comme dans un cauchemar, quel est l'homme sensible,
quelle est l'âme venue de Dieu qui n'a pas senti naître en elle une prière? Il y a
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des moments où la vie a besoin d'être ravivée dans la source divine d'où elle découle,par1 pour ne p as être abimée dans ses accablements. Heureux ceux qui se rapellent alorsleur sublime origine et qui sentent ce suprême tressaillement de l'immortel amour,cet élancement de coeur qui est la priêre. Quel bienfait que la prière I elle naît enété tout lieu, surtout (laits les cachots, dans la cabane désolée, dans les déserts, dans lai pauvreté, dans la douleur, elle a toujours une voie ouverte vers le ciel; elle trouveDieu partout, tout prés tics .évres de celui qui souffre; qu'elle soit un balbutiementio~n soupir, un regard. une pensée-, elle arrive à celui qui a dit: «<Vous m'appellere,pas votre père. b
on 

NAPOLÉON BOURASSA.
ie EXPLICATIONS i EY uuî*-i&nct état d'une personne qui est seule,abandonnée de tous. Mots de la thèême famille: solitaire, solitude, isolement, etc.-assaillent: donnez (les temps simples: assaillant, assailli. j'assaille, j'assaillais, j'as-çau//us; j'assaillirai. qtue j'assaille, etc. Ce verbe signifie attaquer vivement (adçaillir). sauter vers.u i,,'t fie prédilection:: qu'on aime de préférence à tous lesaiutres. -cauchemar: mialaise, oppression, étouffement qtîe l'on éprouve pendant leiocnneil avec accompagnleent de rêves effrayants. C'est ce qu'on appelle quel-Iutefois le fh'sOnt.-quelle: il faut prendre garde à ce mot pour le faire accorder,le ton ne guide pas l'oreille potur indiquer le genre.-Naitre: Donnez les tempsndfn esuisat. at rç netaissant.- part, passé né, née; passé défini? je naquis; passé(inéii e applleti. Heuireux ceux: Faites disparaître l'élipse? Heureux sont ceuxle qis aplet.... ll naît: oruipsel n'est le sens est elle prendnu assance.-tout lieu: Pourquoi le singtulier? le sens est en n'importe quel lieu etne non pas dans toits les licux.-rabatt. désolée: une cabane peut-elle être désolée? nonil V a lune figure. (appelée métonymie) ; ce sont ceux qui habitent la cabane quiçnni désolés.-vi<-e chemin . donnez les hoimonymes: voix, son produit par labouche; v'ois, voit, voient, verbe voir--un balbutiement (baîbuciment), un soupir,iuu reqard. une pensée: que remarquez-vouîs dans cette suite de mots? Le secondest moindre que le premier: le troisième moindre que le second; etc. Il y a unetrsdation descendante faite ÏÏ dessein pour montrer que Dieu est attentif au moindresi ne que nous lui faisnîms.-appelîercs: quand faut-il deux li, Lorsqu'après le radicaf(appd't vient tit e ihuiet j'appe'lle. j'applellerai, nous appellerons, etc.lit

u Heureux ceux qtui se rappcllent alors leuir stublime origine et qui sentent encoreli esuprême tressaillemlent dle l'immortel amour, cet élancement de coeur qui est la* prière.
Quatre propositiouîs:

CPitiNcipAie: Heureux ceuxt (elle est elliptique: Ceux soNv heureux).2* ière COsPU',ÉrVE 1W:1. dle ceux: qui se rappellent alors leur sublime origine..3* 2e Complt.fTivFr Ot (le ceuix: qui sentent encore ce tressaillement suprêmnede l'immortel amour, cet élancement de cSeur.4* COMPLÉTIVF ukT. (le élanem.ent: qui est la prière.liuMARQurç.-se rappellent: se est compf. indirect (qui rappellent à eux).alors: adverbe de temps. comp!. cire, de rappellent.encore': adverbe aussi (lui comnléète de même sentent.<t: cette con jonction rat!acbe les deux complétives de ceux.tressaillemen, élanremenft: ces deux mots sont mis comme auchoix c'est poturqtuoi tnns indiquons la proposition qui estla p'rière' comme complétive de élancement; elle complète aussibien trî'ssai/-mu'nt.
prière: attribut (le qui.la I n'y a pas d'autre difficulté dans l'analyse de cette phrase.
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LEs EAUX COURANTES

Les eaux pluviales, avec le temps, usent les rochers, surtout ceux qu'elles peuventdissoudre. L action des eaux courantes est bien plus rapide. Des torrents qdsuivent la pente d'une montagne roulent, dans leur lit, des pierres, des quartiers hroches, ils les lancent contres les obstacles qu'ils rencontrent, ils les briseut, lessoumettent à un frottement continuel qui émousse les angles, les arrondit et done'aux pierres la forme de galets. Les petits fragments conrtituent le sable. Tonces galets, ce sable, la vase qui les accompagne, sont versés par les torrents dans lfleuve, auquel ils donnent naissance, et celui-ci les entraine vers la mer. Il les dé?.sur tous les endroits où son cours se ralentit, et? forme des bancs de sable, des ilesdes terrains d'alluvion qui, parfois, sont très fertiles.

B.plications
i. Explication du sens du mot dissoudre (fondre dans un liquide comme le seefond dans l'eau).
a. Composition du mot arrondir et sens de chacune de ses parties: radical remdC'est-à-dire en forme de cercle: préfixe ad, qui par assimilation se change en erdevant un r et signifie vers. Ainsi littéralement. arrondir signifie approcher eras h 'iformer du ere.le.
3. Homonymes du mot lit, leur signification: lit, ce qu'on trouve asu fed d'uliqueur où se sont amassées les impuretés. ex: lie de tin; lit, meuble sur lequelon se couche, tout endroit où l'on peut se coucher, couche d'une chose étendue suune autre: fleurs de lis (prononcez li), armoiries des anciens rois de France. her4. Analyse grammaticale de: très fertiles, (très, adverbe de manière, odirfertiles; fertiles. adj. quai. masc. pl., modifie terrains d'alluvion).5. Explication et règle d'accord du verbe sont versés et du participe ert, P'son versés a pour sujet multiple: galets, sable, vsu#, qui constitue la 3e e -updu pluriel, donc: s* le verbe soi est à la 3e personne du pluriel; 2* vrsé, par44 u précipe passé accompagné de l'auxiliaire étre, s'accorde en genre et en nombre avec le cetsujet du verbe et se met au masculin pluriel, les sujets étant de genre différente livers

:ommt

ViLi sommxxL o ENCANTS toit f
*<1nt hiDans leurs berceaux. près de leur mère, t que

uand dorment les petits enfants. jeNe croyez pas que sur la terre oire qRestent ces endormis charmants. 'arithn
-aptiveNon, non; toujours des anges viennent :OndiQui les emportent dans leurs bras, ,arens,Et qui dans les cieux leur apprennent EtDe beaux jeux qu'ils ne savaient pas. 'OUR n

Et. quand la mère se réveille, Ordni
Elle veut voir entre ses rideaux Sui
Son petit enfant qui sommeille. t..p
La nuit dans un heureux repns.

Les anges vite le ramènent,
Dans son lit, le recouchent bien,
Et près du berceau s'entretiennent
Sans que la mère en sache rien.

1ý
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Ainsi s'envolent ces années
Au vol rapide et gracieux;
Ainsi ces charmantes journées.
Dont la moitié s'égare aux cieux.

Mais (lès qu*'une faute première
-A flétri leurs.du .. sr
Les enîfants restenît sur la terre.
Les anges ne reviennent plus!

LÉON GAUTIKI.

Comosition

SUJET A TRAITER
Henri écrit à son ami (ou Marie écrit à son amie) pour liii demander l'étudelu'i, préfère et lui faire part de son goit

SUJET TRAITE

bher Auguste,

Puisque nous n'avons pas le plaisir de faire nos études ensemble. je voudrais,tmoins, échanger quelques idées avec toi et te demander quelles sont celtes que-u préfères. Pour moi, j'ai beaucoup d'attrait pouir la géographie, et je me demandje'i cet attrait ne m'entra.nera pas plus tard vers iiit carrière où je pourrai voir le.9livers pays que j'aime à connaître sur la carte et à étudier. Ne trouves-tu pas.':omme mol, qu'il est bien intéressant d'être levant un atlas complet. d'en feuilleteres pages avec soin et étudier les pays lointains, d'en connaître les Moeurs, les cou-s,11 tes productions, la faunîe. la flore?Vivant toujours dlants un nième pavs. ou restreit beaucoup %n horizon et on:voit facilement lue toits les hoîms prwiit et agissent comme noua, alors qu'ilso(nt bien différents: que leurs cond<itins d'exis.tencet sont peu semblables aux iîôtres%-t que les productions des pays qu'ils habitent sont toutes diverses.je laisserais volontiers toutes les autres études pour celle-là, sauf celle de N'h-
'airie qui se rattache un peti à la géographie; je ne me sens aucunement attiré par'arithmétique: la grammaire ne m'enthousiasme pas, tandis que la géographie meJatve e voiudrais coinnaitre tous ces pays dont J'apprends les noms, j'aimerailsConder les profondeurs des foréte. à gravir les hauts sommets dles montagnes. à,arcotîrir le, océains que le's cartes me îil,»%oilenî.Et toi. cher ami. partages-tu nies gofqts? En toutt cas. tii pensesý comme moi queins ne devns- pas seulement étudier ce quli a pour nous le plus d'attrait et nousm'sens! eicher d<' donner une linnne somme de travail pour toutes les études utiles*ordonnées.

Stîr ce. je te serre atfTectilviisu.meî.u la main et te prie de présenter nise regpectstes parents.

Ton ami dévoué.
Louis.

.2



Dictées supplémentaires

Tti: t ocaîls itaigmîtîmi les% plaMgs diiu'imi Danîs soli étendue dle quatre teli
Mille lieues, tout est ill'îsîeîîsité ut miultitude. A.ux grandes terres morcelées qu,voisinent à l'A\tlaîîltiquet succède la grattîio et féconde vallée laurenticone, lut,
11a forêt vierge ct des lae', stie-rlh'-s sépasrent (les rivages arctiques. Puis, au t'eiitrmne plainie immnîlse va seélcvalit jusqu'à la base d'unte vaste chaitte de moimtsgiîv.dont les soînets soit %ttus di- iuages til cvurottués de neige. A la chaitte ttîèrrsuccèdent des alignements qui rivalisent avec elle d'altitude et de pittoresque. 1.c'derniers du ces mtonuts somnbrenît à demi dans les eaux tièdes du Pacifique. Paisibleau seili de cette tîrîttre mnajestuteuse, le Cantada dort sous la coupole bleu-tenulrc dtsoi ciel ensoleill1é.,. l,'atttîosîltlèrc, est partout sereinte et vivifiante. A labliueur edes hivers. aux iitiges éclatantes, aux magiques draperies des aurores bréalessuccède, en mai et cil juitn, une nature d'été riche en bocages et en forêts aux feiltlages toujours verts. Les minéraux dlepuis les plus rares jusqu'aux plus simples,une faunse (les plus variées, <'épaisses forêts admirablementt fournies, et puis de'blés dorés quîi ondulentt souts la caresse dles vents, des eaux magnifiques parton!rivières et iess.où chanttent cil se brisant des chûtes, <les lapides, des cascade-dont on lie coîlîait pas etncore tuttes les énergies ..C) Canada, plus beau qu'un rayon de 'l'aurore! '

C. PR

r'

cIl
Att-dessus dec et-. mtasses dt glace, s'et élevaient d'autres, à cenît et cent vi'tîtinpieds île ihuteuir quii semlaiet étre lî's grandis édifices d'unte cité de marbre blancoit d'albâtre, et qui Ailcîaieiit les appabrence% lus plus sinîgulières quand les rayontdu soleil venaient lies éclairer. 1'arttôt on eût dit d'une ville immense, avec sespalais. ses dôiîiis et vs' ' ors:' d'autres f i, de * iis villages situés sur le bord (l'tint,tranquille grève, et etouîtrés de hotimitets l'arbres ; le plus souvent, de vastes carrièresde lmairbre iitrîtrv'. 'Hl f.-tu t 1 ii. cu( diîversemntîit taillés. Sévère et grandisseais-delà de. tote e\ttir i.c îmc i tuit (-il élevant l'imagination, remplit lecoeur d*l'un setitit-it d'éîi)ittvatîte involnlîitaire; titlle part t'homme n'éprouve plutvivemetei lv sentiment dec soit inîptissance . C'est uit monde nouveau, mais unmnîlne inierte, lugubtre it silciicieuix, oùf tourt le mienace de l'anéantissement de sesfac!iltk l'à, s'il aivait le mtalhieur tic rester abantdonné à lui-même, nulle ressourcetiille coli olati' it. ilii'I. étiti'ellileesptéranci( pî Iourrait atînîsci r ses derniers moment§ q

DuMtoNy 'USIVILLa è

ENSEIGNEMENT SPECIAL )î

Enseignement anti-alcoolique
Phrase ià étudie'r

T,'alergliçnte eçt la plaie de nsotre époque,
Fivous ni' s'iilî'z pas de'venir îles êtres dégradés et vieillis avant l'àge, ne mette,alitais le pied udans une bivett

qý
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Dicte
I. iS'IIoGtil NE SAIT i'l.tis voul'oixa

lo(t teý am foi nte a i lu vouloir, comment pourrait-on servir Dieu dans la géne'jut l e l s o fiese l lélité à ses devoirs? Les splendeurs dun culte, les céréotiesîîi'îs*s ls olie~Paroissiaux, ,'oît plus rien (lui muelmednivrgî
-, jti co e r m a e n a t doi né î a t r n i de la pa s o . Il S élo ig n e d e l'ég liseo nr de l a r mière n t blsé et endurci go utt l s j i s pres; il néglige le grandv ir t le laf (fo nr' t i l e s a re d p r l is I l i ré i n e -particul ier la réception[ s ': c e î e i s (ji i e r e n ) i(' 1 p u s a ei p lu s in d ig n e , e t L u i s e u ls P o u r ta n t . p a r;îeiu. iiut.luijsaitî.'l l)en.luurrîietelicîre rîhtprv 1;& VIeliIIje <l' on honiteux5*Privé dles secours de la religion, el, proie "t toutes les tenltationis du démon et atoutes les séducitionis (lu péchlé. l'ivrogne roule le faute en faute, d'abime en abime,et i moitis d'un miracle éclatant de la miséricorde divine, il ne pourra échapper àbile mnort ignnînilîeîîse et ail triste sort d'une damnation 'éternelle.

Mcot L.-N. BÉciN.
î>()lll lS A ''l-,AIC'OO)LIQL 1 FS

Il jetune I n uî hune viet (de fai re b ap ti ser soi) preilier enfant. il-Iait 1-111i h abitudn e île prt'nd re cotullitie préîcuit lit fort fiant titi v'erre (le brandy'de temtps tI) tempî1 s. Il at constaté qu'il buait en moyenne ptor $2. 15 parttie Il a cqtjurI)1is n un l ctiletill.iit l'intlté,~ mtais lténe le danger d'unpare 1 tisage. Il a dlécidé (IL met tre le tmonltant ainsi dépenîsé en boissonch aqute aitniée ait c rédil (le sio entfan t fl:îîlis tine banque jusqu'à son âge denmajîorité<. Quiel in 'tatît t' ut<l tera-t il àt Iette épue i sans tenîir compte (les
%'u'/î lion $2. 1.5 >, i.? $tît 1.8o monutuaint dêp s ué echaquîe annéeSi 1 o '. $2,34780. t'Ifa:l (laits 21 -111-; 'u~i

Enseignement agricole3

L.a fabricaionî (fil beurre exige une grande propreté. Depuis le seau danslequel oni trait I'- lait, la laiterie. oit ont le 'lépoçe. juîsqtu'à la baratte oùt l'on bat lacrème, tous les utisetnsiles doivent être bien lavés. La laiterieelem eexg le"uis les plus minuîtietux: le dallage est lav àgrndeea dsq e exige pasn'odle d'araignée aux mniraitt' s et au plafond.là

xgee .- \nlalvsez: T ,a fabrication diu be'urre exige un e grande propreté~-
lloluwez lus dérivés 4le lait, de jour, de go,2.- (f.ait: laitage, laiterie, laitiêre. allaiter,aicté. lactifère-Jour: journée, journtalier, journal. ajourner, çéjourner, etc.-('of niiter, dégoûuter, dléguseter, dégustationi dégustateur).

CEC Quit DIT F.A CIIARstUv
l.a charrue Ill et dit: e Je suis le plus saint des outils, j'ouvre les aillons; je-rmb'iaNti rt je vibre aux étr(,n tel, de l'homme, *ie l'aide à accomplir aa t&u'he nouer-



-~ - -

Ilicière, je îîîorîlb les, caili, ix. liai .Ite la ronce et je renîds le Nol propre a rect-e<ii
a pîrécieuse Semelnce que le rudle trav ailleur sèmne d'un geste noble et large.

E xr.stcmcts. Faire line listt de, verbhes. en iiiliquant le singulier et le plurit'
'ails chatnger la lesîh Iepî'la cllarruec parlk. les charrues Parlcsîî il

-' Tradut1i re r;1r 1, lti~ la i1i cî t é l pa rfaiti au futur.
Quelques (iîîîi u le sintîî (sinl .- int, seing1. csinq. sein.)
- Conjuguler: .1i 'i la1 po ussière.

Rédaction

(l-coflomic dlomestique)

MNNlF- Lf'CON<lMtg IT L'ÉPtARGCNE.

Texte: ()ntest ce tilue l*éciuîiotilie? Qu'est-ce que l'épargne ?-Montrez que Vécu
Iunie e's! tirs îles premtiers dlevoir% d'une ménagère et comment l'épargne ne dol
tillîais alle i iu l'avarice. <

L.'économie et l'é;argite sont très voisines l'lise (le l'autre'. Ce sont comme deux la
amies ou mérie dîiî'< parentes. U.'éî'onîîmic. c'est l'art de ménager ce que l'oc
possède et d'ens prolongeor la dourée le plus possible, que ce soit argent, vêtements ou
Provisions. Quant à lépargnî., elle est, pour ainsi dire, la fille de l'économie. puisque
c'est l'argent qui nî'a pas été dépensé. qîte l'on a mis dle côté et auquel on nc toir
'hera que lorsqut'il svra deveun vraiment nécessaire. 1

l.'éîouoitmie est. po ur betiaucoup dv raison s. le pîremuier île-Vf,ir- dilune îulénagt-
C'est gràce à' l'économie que se feront les premières épargnes et qu'ensuite, peu

àpets. on autgnmentera la somme mise de côté. L'économie assure donc le bien-être
<le la famille non seulement dans le présent, mais encore dans l'aveir.t c'est pourquoi ni
di1e est si imuportante.

1li un irsed asnPetut-elle toujou:rs économiser? Il est bienti
évidlent que les n'casions d'économiser sonit très nombreuises, ce qui ne vent pas
!lire que son désir d'économie soit toujours réalisable. Toutefois, la chose est hrarement tout ià fait impossible et. si elle le veut bien, elle sauira le pouvoir, ne fûit
ce qu'un peu. Par eeîuple elle réparera tin vêtement dès qu'il sera déchiré et ;an- res
.atteilte que la déchirure S*.s-raitfzse: elle n'emploiera dtans la cuisine que tout
iliste l'assa i q,iiien,,ît ltéîeai. heur" hile ou saindloux< elle net laissera perntre

aucun reste de la table: elle entretiendra les meubles en parfait état de propreté.
zriice à dc fréqutîe nticte,ages etc. Tous; ces soins ont pour objet de prolonger
la durée des chose. çs t pértns riiviinit. mohilior. et par conséquent de favu
tiser l'augmentation (le l'épiargnse. Car l'épargne est tin devoir. elle aussi. L'expe
fiente lnus montre sosutque demanini tc ressemble pas i aujourd'hui, que notr
force, notre santé tic. nuts permettront pas toujours le travai. Qu'arriverait-il
à< celui nui, fautle de rirévoivance ou (le cinraize. n'autrait rien épargné. s'i étalt
frappé par le mailhetir? 7e serait arsl'hWptal, la charité publique..QuAll
înloter et austsi quielle honte, et quels re-mords! 5

I faut donc économiser, épargner. Mais cette mesuire d'ordre et dIe sagesse
'rien d.- comn,îu avec l'avarie oui consiste à se priver même du néessaire pourls

entasser de l'irrent: à l'avarice qui refusqe tout secours aux malheureux. tnut Me se
mèine aux pauvres 1

Une bonne imaitr. ese de maison.issne excellente mère de famille saura faille lis-
dlistinction entre ces decux tendancest économie et avarice, dont l'une est tune vertu
et l'autre un vice. lt

1.*I-'NSI,*.I('.Nl-'.%Ilý'N'i' PRIMAIRE
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t. Ls planes fîj.ýilità, 
1uijtlslg'Iîe~s i) enîfouie~ dans le'O)l, Fýeîmricliisscàît d'uiie quatt é <la 't V) relativeenît 'ildrbe19.47 livres à l'arpent pour le mupil. Tlrouvez, d'après cela, le gain queferait un cultivateur, en déchaumant 33.22 arpents et en y semtant (lu lupinp)our enfouir la p)lante aut lieu de donner à sa terre la mêmne quantité d'azotesous forme <le nitrate de soudIe coûtanît $J.087 le qu.îîttal et conttenant 157Cil azote, le <léclîauî,îage étant évalué à $3 et la sentenîce dle lupîin à $1.986l'arpent.

Solutin La valeur (le 1 9947 livres d'azote an, prix dlonné pour lenitrate <le soudle, est <le ($2.087 X< 119-47) - 15 -$16. 62.La dlépense. poir le décli t  aîe et la semnîcce est (le $3 +~ $1.986$4.986.
Il y a <louc tin gain <le $16.6z, - $4.tj8( $11i.9)34 par arpsent.$11.634 X 33.22 -$386.48, le gain sur 3.3.22 arpents. Rép.(x) lgitiiiUm e1ses....Fai il les de plantes dont les fleurs ont la formned'un papillon. e qui leur a fait <lonner le fon <le papillonacécal Les prin-cipales légumineuses utiles eiu agriculture. sont les pois, les fèves, les trèfles,le sainfoin, la luzerne. Les légumineuses sont les seules plantes qui ontla faculté d'absorber l'azote de l'air.(2) A.rote.-Ga7 <lit entre pouir les quatre cinquièmes environ dansla composition <le l'air: il joile unt grand rt',le dlans le% végétations.* Enagriculture on le trouve dans diverses coîii osoù il prend les nomsd'azote nitrique, azote aniioniacal, azote Organique.Azote amumoniaca. - Azote combiné à l'hîydrogènîe pour former del'ammoniaque. En agriculture, on le rencontre stirtr,tit dlans le sulfate d'am-nioniaque et le purin.

Azote utqu.A 7 -t.comnté à l'oxYgè'tît et formnit de l'acide azo-tique on nitrique. eii agriculture. on le )r<)ciire en achetant <les nitrates.Azote orqaniqti.-.A.
1<. comibiné à l'exvgèiie, i l'hydrogène et au car-bone. En agriculture. oi le trov lislslale tàn apuatdrésiduse de l'industrie. ruv lislspilse asl lpr e

M AT H EM ATICU ES
ARITHMETJQUE ET CALCUL MENTAL

i. Trotuvez le cinquiième< de io sous. Rvp. Le V, dle ro sous est
2. Trouvez les 2/ (le io sous. Rép#. Le 1/11 de in sous = 2 souS;les 8/, ý 2 fois 2 nS = 4 901%3. Trouvez les /,ý dje n sous autrement. Rép. Les. 2/, de ro Soms-le '/, de 2 fois 1o t.Ousq on le '/ de 2o souis 7- 4 SOUS.4. Trouvez les (l1 e ici sous. Rép. Le / de ici sous 2 q0125

les 'A=3 fois 2 sous 6 sous.
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4d1 S"ilu zi i e..' cltle lh les <lu. Io Sous. le.''/' l'e.s (le 10 Soiî

I. du< 'île. 11/ lsor ls1).~l lu i' du30 0sos

les <n 4 f0i'.2sel so lis.
C>. ~ ~ lt li'îie l.s', e1>S'ils Mll l'Cl lu l. le?<p. Lrc' (l 10d son,<eî

le ' r ce 4 fois 10> i,'lis le ', le.' 40 >4sOUs.

7- du'<le ./ l. 2 n1-il-es les. ne ti 15 'inle. < Le 1/6 (1
15 3: les' \2 (.

()Il. IL' r.(le I.; le' r.(le fot<is li; le (/ le 30 6
8. I l'ne.t% e.'/ eu mi anièr.'es les'.<l 5l>ilii. Ré'.L

de 1.5 3- le.s' 3 \ 3 9.
* Ou. L. (l, e î.ý le 'là dle 15 \3 le '/,. <le 45 - 9.

o. Trouezy (le dIeux mîanièe.res les '/,, de î.i pomîmes. Rép. Le '

de I.; ý 3 les 'i,. 3 4 12. Ou. Les 1/, <le i.; le 1/, de 15
X 4 le' de6 (1 .

io1. Truvez le 1/r, (le ,o c.ahier's. Ré'. 4 cahiers,.v
Il. I ( î e' le'Ieci'\x illle.'lts les r., (le 2<0 ealîie.rS. Ré,'. V,/ 4 ,

1/ 4 \ 2 S. Ou. Lus d'.<e 2o c.aheruis le (l ce 2 fois 20
calhie rs 1<'1 ' tic Io caier s 18 <cahiers.

1. ni.i <lu e. le.'l ii ialiières les -'/', ele 2o caIie.r'.. I<c'/. Y,1 4
à , I hl2 >1. t'es' d<e' 20 lIV ' l 3~<l fil. 20 -- /5<1<li-

* 13. Ire'îîe. du <1'deli, illaiire..'e lu, "": (t<e !<o ealiev'<S. ,?cp. Le<
4: es' 4 1 <t. 011. L.e.s'r(le -,) le (lreC20 )4 die

le1 (ee80 16.

15. Trom e. le ti 2le I Ie.

î6 I''îi.'le ( 10 3. R<9'P hier
17. I("iec' e le 4. l~ ' / lieu

ig. ''îîe.e'c le ( le ;. R<'p. .hî

20. 'lromiee le Ide . R p. /, 7- 1 ,n.

21. lVreie.e' de 9 l. 8 R<p. "a '15 1 15
22. Ir<iee le. , <le o. Rép. «1/, m 14/,
2,1 Tr<ouez.' le ( , le io. Rit. 10 /n r- 2.

21. r nie. le,;. 2/. (le i i. Ré'. J. 2,
1
,. 'le 1îî le '~de 2 foie. verg

Il ':<(le 22? 42,'n <le C
2 ,:. TrciiNe7 les. de 14. Ré,'. Les ('~ le 14 - le V, <le 14 X 3

le' (te 42 82-"26. ~ ~ l 1ioi., 1' lie 17. Réi. Les 4,, de 17 - le 1/, de 6 e d

27. Trouve.ez les~'. (le t6. Rép. Les Il" de t6 1/ de :6S X
r3 -1!, de 4 - 4@/ 41s café

de ta



1. Unii'ivrjer gagne $2. 17 Pal* jurn ci Ile céîeill qe $'o.9j. CoîubllitîîIe semaines d0ilt-il t avile l>ir acquit 1er tin loyer de $13j5?e
Sudiaiou ý $ (1 7A< $13*-0J, ce qu'il gagne paî:r selini 1e.$0-9-2 < 7 $6.,4 4 , ce qu'il d épen ise par semîainle.

$13-02 $f).44 $t.?.ce îjitil éeoMIls I emie
$133 6X 2 i0lI5 a siiii<

2. ne arhalil a cIIýt- O ils à $220 le ceut ;tUtl eii a casséi4 et a v'ildi lt .... 15 îlu Ivil/.aiiie.l (< ii<Iniiiul a-t-elle gagnlé,Siplution CýJ2 ' 22<> Co$),0 l on ls us22ýý 5 4 2,W) les(VIfs îioîî casiés.($04 " 2iufu) - 12 $82,35, le pli (l~ e vente (les (eîifs.$82.35 - $9. o le gain. Ruép.
3. U n ouîvritr gagn'ie $2. 17 1)ar ju r dle tlaiIetdéiisci toee~o.8 îar ou'. tuele. éu uîoiui -fit-il CI, U lia. satchIant qul'il nie Ira-maille ni les dIimianchies. Ilii quatre auitres fêe s. et qu'il perd i12 j ou rs pourlversçes ciriccunst atiers?

SÇolUIiOt: 36)ý -- (52 +- 4 J- 12) 365 ---8I 297 jOuIrs (le travail.$09 X Y)5 $§i57.70, ce qut'il dépecnse dans i ait.$2. 17 X 29)7 $644-49, ce qul'il gagî1le dans 1 an.$644-4 -- $357-70 $286-79, e (l'l'il écujliomlise. Rép.4. t'~il marchîandl a î'CîîdIî 3257 verges dle (Irai)pour la sommre de$1 1692.63; à ce marché, il perd $ý247,33. Combilien avait-il pîayé la vergede drap?
.Soluîtion: $i16o2.6.3 -+- $2473 -- $1 39.39.96, le coût du drap.$139-30.92 - 2Z$4.28, le liri.\ coûtant dle i verge de drap.~.Les rotues d'uîne locomotive ont .5 verges de circonférence. Com-bien do'vent-elles faire de tours par minute pour parcourir 35 milles Parlietire? (flanç i mille, il y a 1760 ver.qis).SolutionO1: 176o Y ,3ç - 61000. le nombre de verges parcourues dans iheure, c'est-à-dire, en 60 iuts616M o -5 123',20, le nombre total (le révolutions dans 6o minutes.1 2320 X'60 =20.ill/ révolutions. Rép.6. J'ai assez d'argent pour acheter 148 verges de velours à $8,40 laverge; mais je me décide à en acheter à $6.30. Combien pourrai-je avoir<le ce velours pouir la même somme ?
Solution:- $8,40 X 348 =$2923.20. la somme que j'ai.$2923J.20 $6..Io - 464 verges. Ri'p. 

t7. Une personne veut acheter pour $530,.62 de sucre à $o.o6 la livreet dit café al $0,37 la livre: elle vent auîtant de livres de sucre que de café.'On demande combien elle ent aura de livres de chaque denrée?Soluti,, Lprxdune livre de sucre $o.o6 + le prix d'une livre decafé $03,7 1.~ le Prix (le r livre <le chaque denrée.pour chaque $.431 elle aura i livre de sucre et t livre de café.Donc elle aura autant de fois r livre de sucre et autant de fois i livrede café qu'il y aura de fo's $0.43 en $.530,62.
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Subliot: $530.62 -~0.43 n= 1234 fois 1 livre de sucre =1234 livre>
dsucre et 1234 une livre de café =- 1234 livres de café.c

8. Lui marchand achète 18 boîtes contenant chacune 144 plumes, pouf
$8.64. Combien doit-il donner de plumes pour $o.oi s'il veut gagner $4.32

Solutionl: $8.64 + $4.32 =-_ $12.96, le prix de vente des 18 boites.
Dans les 18 boites, il y a 144 X ig8 2592 plumes.
2592 1296 SOUS 2: le nombre de plumes pour i sot.

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS

i. U'i commerçant promet à son commis $258 et une montre pouf
une année (le service. Après 7 mlois, il le renvoie et lui, donne $138 et la
montre. On demande: C~ le prix de cette montre; 20 combien il aurait
dû lui dlonner s'il ne lui avait donné la montre.

Solution1: $258 -Î.1 = $2 1.50, le salaire miensuel du commis. Ainsile commis gagnait chaque mo's $2i.5o plus un douzième du prix de la
montre.

Dans 7 mois il a gagné 7 fois $21.50 plus 7 fois '/,, du prix de la
montre -$1,5050 + "/12 du prix de la montre.

Le commis reçut $1,50.50 -- $138 =$îa5.o en argent de moins qu'il
n'aurait du recevoir, mais en revanche, il reçut 12/12 -7/12 = 6/1, du prix
de la montre de pltus qu'il n'attrait dû recevoir. Donc 5/1, du prix de la
montre ý- $12.50: $ = 12.50 - 5;11

12/ f2 $12.50) X '2/ $30. la v'aleur de la montre.
'/, $12.50 -t 5.
7/1 12.50 X< "/,, = $17-50. les 7/,2 de la valeur de la montre. V

pliée par 4: si o11 n'avait multiplié que le dénominateur par 4, la fractoiti (l
Ainsi si on lui avait pa 'vé cin argent totut ce qui luii était dû, on lui aurait

donné $150.50 X< $17.50 = $16g. Rép.
2. Qtue devient la fraction '/: si on mulîtiplie ses 2 termes par 4"

Expliquez.
Sollitiofn: 2/,X 4/, = 8/12=/,
S* on n'avait multiplié que le ntumérateur, la fraction aurait été multi- 11

pliée par 4: si on n'ava't multiplié qtîe le dénominateur par 4, la fraction La
attrait été divisée par 4. (t

1En multipliant les deuîx termes on a mulîtiplié 2/, par 4, puis on a divisé o
le prodilt par 4: le résultat est qu'on n'a ni multiplié ni divisé 2/, par 4.

2a. Que devient 2/, si on ajotute 4 il ses deux termes?.
Si on ajoute 4 au dénominateur de 2/,, on a 2/,: il est év:dent qiie

la fraction est devenue pltus petite; -si au contraire on ajouite 4 au numérateur.
on a Il/..; il est évident que la fraction est devenue plus grande. dans le ter
cas le dénionina.-tetr de 3 devient 7, devient 21/, fois plus grand et la fraction
devient 21/, fois plus pet 'te;, dans le 2nd cas, le numérateur 2 devient 6,
devient .1 fois plus grand: donc ajouter 4 aux 2 termes de la fraction 1/1
équlivaut à multiplier le dénominateur par 21/:. et le numérateur par 3.

M
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3 +4 73. Ou1 vett coupller unle pièéce d'étuffe dle 315 ver-ges eru morceaux de1 (le erge. Coi cii en auira t-il?
315 : :1 ': 315 X '/'« 420 morceaux.4. Après' avoir e-tupé les "'/, d'unýe pièce d'étoffe, il en reste i09l3/4b,r-tgcs. Quelle lélait la loîlgucur totale de la pièce et qutelle étal la longueur

i.s le17îleqn dvet4s, p la longueur de la piècex 659/',,, les 3/I, de la pièce.. O 0 I,ý1etl obeqivet4 io le diminue de ses 5,

"/, 46 \' 6 276. Rêp.6. I ue pet soliue a a cé (le d verge (le drap à $4.96 la verge; elledcle s 4/, (le soli acquisition. Combien lui el, reste-t-il et quelle est laî:îletir de la quantité cédée?
Sollt on.: Il lui reste (9,/,, - 4/)de 1/j dle verge = / de /del verge.
-$4-96 X< 7" X $4.96 Y /i $r.6,51/,,, la valeur de la partie
7. J'ai acheté les '/,. d'une pièce de drap à $351, la verge; en les vent-:it$47*,/. la verge.. j'ai gagné $175; combien ai-je acheté de verges, quellenieai-je dusée et quelle était la longueur (le la pièce?901f fin $47 ' $3',: $ 42'/2 - $3 20/'.,= $il/,,. le gain surt verge.

$15 e- 1/2 =175 '/4 175 x i2 68 verges, le nombre(le verges achetées.
$3S/A X 168 - $644, la sommte déboursée.

/ de la pièce - 68;

'A 168 Y 216 verges, longueur de la pièce.8. Un homme en nmôuratit partage son bien entre trois fils de lanIarlière suivante: aut 1er il dlna les :'/, du tout, att 2e les s/, du reste.l.a différence entre les parts du1 2e et du Yer égale $375. On demande lemonant total légué et la part dii 3e fils.Solhtoso: 11/, / / la somme à diviser entre le 2e et le 3e fils'fde /,- /î.la part du 2e fils.
eî ~ ~ ' - /~ - /~.la différence entre la part du 2e

Vu4 375.
24 -37' X 24 - $9000. la sommte totale.

'/,de $900 -- T125 y 3 ý- ,35 la part du îer.
- ~ ',. eqoo -. 50 X< 5 $3750,laprdueI.reste ou 1/. de 5/, /f4 la Pat du 3e.

5/24 de $9000 = $1875. la part dul 3e.
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9. A., fi' Ct C formentu une société. A place dans la société 13/,,, du
l'apnt al l f place ;/:"; <le pluîs iti C. Les inises <le B (t dle C formni
eliacuuve jui( le parit du capital? 1

Sohdon _ '' I1:1 la somme dle" ilisces dle B3 et Lt
III,,2 leI~ total que l' ci C' ;w-

l'aient lu S s'ils 1iilet t % touts les~ deux nue sommle égale ài la muise (le C
2 54 la amise de C. ~ lalie cB

ijo. P'artagez 4750 entre A, B1, et C de telle sorte que la part de C
soit égale ài la part (le B intîltiîliee par i !,'.~ et la part de B soit égale à celle
d'A nîtltipliéc Ilar 11,1. àit

Solution: Sîoit $i la part d'A,. alors $i X< t ,6 = $îil/,, la part de P
et $1 V, x1 i . ", - $21/., la part de C. (tit

$1 +~ $1 1, + $21?t $434., le total (les p)arts supposées.
La part d'A autant <le fois $î quî'il y a <le fois $41/, (laits £4750.
$4750 $'-475 100o fois -1000 fo s $1 =- $1000. et C'
La part (le B autanti (le $i..ýo quî'il y a de fois $475 dans $4750.
1000 fois 1.50 =$î5oo.
La part (le C -iooo fois $2.25 225o.
ii. L'il particuîlier v'eîtldt deux terrains plein- $6oo chacun. Sur le

preniier il réalisa un bénéifice égal au 1'l du prix coûtant; sur le deuxième,
il perdit uîme soîîîîîw égale au 1,1, dlî prix coûîtanut. En somme combien a-t-il i
gagné ot perdu et quîelle partie dit prix coûtant égale le gain ou la perte?

Solution: 4/ , dui prix coûtanut du ier + V/4 dtî prix coûtant - 1/4 du
prix coûtanit - le prix (le vente $600.

1/4 dut prix coûtanlt tiol, 5
4 /, du pr:x coûltant -600 >< /ri. == $480, le prix coûtant dii ter terrain.
$6oo -$480 $120. le bénéfice sur le ier terrain.
4/, du prix coûltanît du1 2e terra iî- l du prix coûtant =~ 8/, du prix

coûtant = le prix de vente = $6oo. <
1/4 du prix coûtant OO60/..
4/4, dit prix coûtant = $600 X '/<-$800, le prix coûtant du aie pêche.

terrain.6
$800 -- $6oo -$200. la perte sur le 2e terrain. I
$480 + $FS0 $1280, le coût total.6
$6oe + $6oo = 1200, le prix de vente total.
$1280 - $1200 =$8o, la perte nette.
La perte - ilO/1290 = 12/ 1,iême du prix coûtant. 4.

blé %,al
defri

REGLES DE L'UNITE. POURCENTAGE, ETC. S

r. Trois personnes. A. B et C doivent se partager $îoo8o dans le 3
rapport des nombret .1. 4 et ç. Le ter meurt avant le partage et le tout o
doit être divisé équmitablenment entre A et B. Combien chacun doit-il recevoir?

Solu(tiOn: .1+ 4 +5 = 2. 4

A devait recevoir 8/ ou 1/4 du total - Ide $xoollo = $25mo

E-
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Ji (levait recevo<ir à <d îoo $30C devait recevoir '/ d ;e(l $îoo - 2 360.
$2520,Ile l e at doit étre partagée lte B et C dans le rapport des

4+5 9.irecevra 4/. et C r,/ du $2.520.
(le $2520 $1120.
de 22 1400.La p~art tolale dle j $336o f $1i20 $4480 Rép.La art toffale <le C $4200 + $1400 $5r .Rp

-. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~\ Iý eaîîa e 7 91 rtr t C de' i laiè it (u la pa rt d'A soit(le 1eHutnlîi 7 à 4> et (Ile la Part d'A soit 1< celle (le C comume 3 à 4(le 1, i o. "i 7 .î:1 i 1* a ilo r s $ 9 . " 1lit' (l u I l e t $ 7 s< 4 / _
,- <) E) 'ý>$5' . l tf (ailes p arts suppoj sées dles t rois.

' 1ýI chqu dot c(aits $7296. A reçoit $7, B $g.$206C $25 i 72ç,6 ><'- 288.$7 , 28t4 $2016, part d'A.-$9 X 288 $2.502. part de B.$9V/, X< 288 -$2088, part de C.3- Si () vpîileis et 7 cli'eietine: I So. i,3 et 'Ie 10 lehllules et 8 pêchescollleiii $0.44. qute et îfîî eroît lille po mmle et ttne pêche?.Çoiffoit: 6 potlîîmes ut pêlcehes $0-33-
10 polnmes et 8pêches -$0.44.D>ivisan la 1. ère ligule liar 6. oit a : 1 lxmîîne et î/a pèche 3/1) visantl la 2e ligne liar to, oi al: i lîfnîmie et 8/10 pêcheSoustraYanit la 4c ligne <le la 3e. on a:/.de péclie - /191 <le pêéche 33/q --151:q de pèéche 2 11/0 (le pèchie îê/30-13/0d'où "/4de pèche 1 1,1 113/fI

<êhe le ll<.'liî' l t. > ', 3 t 0 / 0 ,,) $o.oýj. prix dttSe
(6 POMInns et 7 pêches -$0-33(loncr 6 pommes et -$0.03 y 7 -- 0-36pommes et $0.21 - 0336pommIes -$03- $0.2 y- $0 121 mlOime y (o.î -6 $0.02, prixY d'unIle pomme.4. Si (llios e niaisÏ Vaient 17 muinOts <le blé, que 9 Ininots deblé 'aent .5 tunots / d'avoine, que 6 niots d'avoine valent 42 livresdle ,aInle. coinihien de mnits (le niaîs valent Ç barils de farine?.r.......Daîîs r baril <le farine, il y a r96 livres..Çollft

101: (A 5-qo livres de farine.341, minlotq (le niais -- 17 minots de bléo " de blé .59!/2 Il d'avoine6 " d'avoine 42 livres de farine
48 livre-, de farine P mninots de mais.

I.

- ui~i
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98I >, 1) ", 9 X< 34/"- 140 >s 9 N 34'/2

42X 59'/:.. X,7 591X 17
C. Quel (-st le Plus avantageux d'acheter (le la rente 3%1e au 0,,tr,

78' , ' Ml Ili ht lit, 4!' ' aut cours (le iO8 '/,/ý
Si l'ioniA s d tilt capital (le $t50.quel reveilut annuel aulra-ý.i

dans les dletu\ cas?
Solin: , aî le cas (le la rente 311, au cours 781/4, $78.25 rappot ent

$3: I r tuvolts ce queii rapporte $j.
$3 - -78.25 0.0383 :-3.83',' , taux dlu revenu dans le cas des i,,; e
Dans l(e cas (les 4' $to8.40 rapportent $4.50: trouvons ce que rap-

porte $i.
$450 -:- 108.40 0.0415 - .1:'4.
L.e luts avantagetux est la rente 4W2<' , car $1 placée dans cette rentte

rapporte $00o41., tandis que $i placée dans la rente 3ý/2, nie rapporte que
$0.0383.

20 ( 1 5000 '-78.25) X< 3 (15000 X 3) 78.25 =$575.079,
revenu dans le ier cas.

( 15000 --- 108.4) X< 4.5 -(15000 y 4.5) -+108.4 = $622.693,
revenu dans le 2e cas.

ALGEBRE

i. Un l'ère a 36 ails. soui fils eii a 12: quand l'âge du père sera-t-it
quadrtiple de celui dii fils?

Solîvtioll: soit xr le nombre d'anunées.
36 -- x l'âge (lu père. alors-
12 -+l xrl' dui fils alors
4 ( 12 +- X) 36 + xv

48 -4- 4.1 .3f + x1 $420
x - 36 - 4 12ne

3r -- 12 le no
x1 - "A,= 4.

Il est évidenit qiie ce nie sera pas 4 ails pitîî tard nmais 4 anls plus toIý
lorsque le Père av'ait 36 anls - 4 ails =32 ans, le fils avait 12 ans - 4 ails

8 anls: alors le Père aVait 4 fois l'àge du fils. La réponse négative dans
ce cas indique que les années doivent être comptées en arrière: elle indique
de plus que l'énoncé du problème n'est pas absolument correct.4

2. Deux courrier% partent de deux points A et B distants de 100
milles, et vont à la rencontre l'un de l'autre. Les vitesses respectives de
ceq couirriers sont de 7 milles et de .5 milles à l'heure. A quelle distance
dii milieu de A et B aura Veu la rencontre des deux courriers?

Solution: Soit x la distance. c
I est évident que le 1er courrier parcourra 5o + x milles et que le E

2e parcourra dans le même temps 5o0- x milles, x

lý*]--'NSI,,'IGNI-',ý\IIÏN'I' J'RIMAIME
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50 +.t 50 -. 1

Multipliant par. 35, 011 a:
250 + -5.1*- 350 - 7xTranspsant ')n ,4: .5.1 .~ 5

.1500

.1- 100 /12 - 81/.- Rép.3. Deux nomtbres sont dlans le rapport dle 2 à 3; si l'on ajoute 7ces deux nombres;, le rapport est 1 Quel s sont ces nombres?
Solution": ýSoienf t et Y les înmbres.

X 2

........................... ................. tlltpit Y 2
Mutilint(i)par 3Y et 2>Par 4Y -ý- 28, on a

Tr ns os nt Y +y.. ... .............. )
3-1 o ... 3+2................(4)

Multipliant pa 21 - 28 7 - .. (6)Mulipiat 5>l)r 4 et <6)» par .3, on a:

12V-r y= ........... (7)
<k. 9Y -21......(8)Soustrayanît <8) de(7). on a: Y. 21.......9Snsiutt42, la valeur de 2.1 i 2, dlait, 13). on a:()

3x 
4 2............()Rs'P- 14 et 21. - r -"'/.' 14.4. l'ne personnte )lrend a, bail (in certain nombre d'acres de terre pour$420; elle en cultive 4, et, avant loile le reste $2.5od lsprar uel,'en a donné, elle retire p'our cette 1portion la re .dence pant re quherhele nombre d'acres. dvneetèe hrh

SOIU'tjOf: Soit z le nombre d'acres.4k/z le prix qu'elle donne par acre.
4k/zx + 6/2. le prix qlu'elle reçoit par acre.,4/. + &/2ý> Cr - 4) = $42o.

420-r - t68o 5X - 20

X 2Multipliant par 2x. on a: 8 40z - .3.360 4.5jri 20X g4ar.Transposant, on a:'5e - 20X = 1 60.Divisant par 5, on a: x' - 4 = 6.
Complétant. on a: z2 

- 4x1 +J 2s- 672+4 6,6Extrayant la racine, on a:2 +v - = f' 6 7 o. 6.X 2 +- 26 à Pls26n,8.ff 6

I.

'I

e,
"'t 4

4

11<

2ýjO 100

. ... .. .. ..( 1 )
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x 2 - 26 - -24.

Rép. 28 acres. lu
420 e

Autrement: --- le loYer d'une acre dans le ier cas.
Il

420
-. le loyer (d'une acre dans le 2e cas.

x- 4
420 420 5

x -4 X 2
MUltipliati t par 2.1-2 -- 8-1. le plus peti t m ult iple commnun des (léninî-ii

nateurs. oul a : 840Xu -- 8 10.1- 3.360 5.r2 
- 20X.

Transposant. ohi a : 5.r2 
- 20X 3360.

Div'sanit par 5, on a: .r2 j- .r 672.
Etc., etc.

real
niaé

l'!~~~FNDI- FCSELIF\'' )l ;ONlTRIE îRATTQUI ivr
ça"'

i. U n jardin a 4.5 verpes <le 1(lo ti r sur 28 %vergtý (le largeur. (Ir tîinte
établit tout autour une allée dle t verge CIk- largeuir. Quelle surface reste-ra-
t-il î~ cuit iver? w:1i

Çoluition : La longueur (le la partie à cultiver -45 - <1 4- 1 43
La largeur (le la partie à Cultiver 7283 - (T -4- t') 26.
4.3 X 26 = iî i i verges carrées. Rép.
2. Un tapis de 3.2 verges de longueur sur 2.1 verges de largeur est

acheté $î.4î la verge carrée. A comb'en reviendra-t-il. si on veut l'entourer
d'une bordure payée $o.î,5 la verge linéaire?

Soltioni: 3.2 X 2.1 = 6.72 verges carrées.
$1.41 X 6.72 =- $9.4752, le prix du tapis.
.1.2 + 2A1 + 3.2 + 2.1 -ý îo.6 verges linéaires <le borduire.
So. x to.6 - $Y..5no. le prix <le la bordure.
.ý(i47.ý2 +$i..sq - $ii106i52. le prix total.
.3. Les rayons dle deux cercles c,,ncentriqtie. ont respectivement 14

pouces et 9 pouces. Trouvez le rayon <l'Un 3e cercle concentrique aux deux
premiers qui divisera la couronne en dIeux parties égales.

.Çollitiiîn: 14 2 X 3.14T6 -~ 615.7536, la -surface du grand cercle
92 Y 3-14T6 =201.0(124. la surface du cercle intérieur.

61.5 7.5,36 - 201.0624 - 414.6o12, surface de la couronne.
414A)II2 - 2 - 207.3456. surface de la moitié de la couronne.
201.0624 -4- 207,14456 408.408. .;uîrfac- (lit cercle dont le rayn ett

demandé.
408.408 -- .114t6 =7 130.
La racine carrée de 130 = I11.4. Rép.
4. Trouvez en pieds cubes, le volume du métal employé pour faire arn

1MR



b.'ENSI-UGNEMIiN'î' PRIMAIRE 373

tuiyau cylindrique dont la longuleur est 40 pieds. le dliamèétre extérieur 2 piedset le diaméètre intérieur 1 pied 8 pouces.
oll : 2+ 2 .~ 2 -i/) 3LV:, X< '/ "/i X 1/

S7854 '40 38.3971A., pi.ds cubes.

LANGUE ANGLAISE
1l*N<;I[.IsIl IITATLION AND COMPOSITIîON

'rit E TlEACIIING; 0P NATURE
'<'hi-,,~~-in the O tiit ei: ~ S l' ,en of Sieba, w lich4Iî ws bis wisdoîn. 'l'lie (Juîeeîî brouight t o huii two';wreaths.-one made ofreal, the other of imitation flowers.-Tîîe artificial flowers were so skilfullymalle tliat none of Ille roirtiers. nor even tie King hirnself. could say whichwreaîlî was nliral. Sc"loîîtctt. llowever. after bcbng puzzled for some time,sçaw a way of findfng ont. A bec whicli had corne into the palace alightedwiîth great jov and cageriivss nil <tue of flic 1vrcatlis. staveel there for sonlefinir, and thet'à vent awav îvithlut paving tic smallest attention to the otherwreatli. " Tie wreathlithe lier ý,efîle< on is the one iade with real flowers,4:1iil f lie King.

OU'I.î%'r t.Sforv (if King Solonion and the Otneen of Sheba.2. Thei Qicent brotuglît two wreathq of flowers..1. No ne eonild sav wlîich was tlîe nlattral wreath.4. Solorion at length saw the way ta a decision.i;. A bec.

6. nie reiliark of the King.

WIiwr Tiir WT'NflS l3RîNfS

The North witid. Freddv. and aIl the srfow;An<d the suîeep ivili rcamper into the fnldWhen the Northî beginq tn blow.
" ýNrhieîi is the 'vinfd that brings the heat? "j

Tfle Soultl wind. Katv. and "rm will grow,And nencheq reciden for vou ta eat,'.
When the Sntith begins ta hlow.r

WThich is tie iid that brilles the rai?Yhe rlast wind. Arty: and farmers knowThat cnws cmil shiverinz up the lane
When the 1Faft hegins tn hlow.

Î!
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~\Vhich is the wind tlîat brings the flowers ?1
TI'le W\est wind, Bessie; anîd sofi and low.

'l' b;rdits si îîg ini the suinnîier lîours.
%%'lien the \Vest liegiiîs ici blow.

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
A\UTOUR D'UNE NOMINATrION

Le premier Inspecteur-général pt
'llaiOPINION DE LA PRESSEne

Le Soleil du 4 janvier 1911: reml« A la réunion <IL! Cabinet, ce matin. M. C.- I. Magnan. professeur à l'Ecole rmnormale LavaI, et directeur (le L'ltiseigtietnent Primaire, a été nommé inspecteur-
général des écoles catholiques dle la province de Québec.C'est un nouveau rouage ajoutté às notre organisation scolaire à la demande dmi qsý'JComité catholique.. 

grieLa tâche de l'inspecteur.général sera considérable. Il devra: JasC~ Renseigner le Surintendant sur tout ce qui intéresse l'enseignement pri.maire, de faire pénétrer partout ses instructions et d'en contrôler l'application. inope2* Surveiller le travail des inspecteurs d'écoles et d'apprécier, dans des noticesconfidentielles. les services et le mérite de chacun die c"s fonctionnaires 'dans l'exé-cution de ses devoirs;
.3 Faire l'inspectionî les é'coles nirnîates et des annexes;
40 Tenir au besoin. sur demande du Comité catholique, du Surintendant oudu Secrétaire de la province. des enquête% sur des questions particulières ou quiexigent une solution rapide, et de remplir toits les antres devoirs inhérentst i Ra finliccharge qui lui seront déterminés.
On le voit, le rôle de l'inspecteur-général est considérable; niais le gouvernement trèsa eu la main heureuse en choisissant un professionnel de ta compétence de M. ~ ôMagnan. Actif,* renseigné, ayant vingt-cinq années d'expérience dans l'enseignement. M11carrière dont il parcouru totutes les étapes, le nouvel inspecteur-général saura remplir phis 1ses hautes fnnctions avec honneur et pour le plus grand bien de la province. IlNons, félicitons Sir !.nmer Gouin d'avoir su choisir le nouvel inspecteur-général ýi Ià raison de ses mérites professionnels. Cet acte du Premier ministre l 'honore autant skiii .r,que le nouveau titutaire. 

aloi IrM. Sutherland. de Richmond, a été nommé inspecteur-général pour les école' Tianglaises protestantes de la province. il nrtre

L'Acetione Sociale du 4 janvier 1911:c<Monsieur C.-.1. Magnan. directeur de L'Eisoeignement Pririsdre, vient dètre pe!iflaecréé inspecteur-général des écoles catholiques de la province de Québec. -1ormalC'est une nomination qui fait honneur au gouvernement et au nouveau titulsire ReM. C-.Magnan. depuis trente ans dans l'enseignement, est un de nos péda- énergiegogues les plus compétents; l'année dernière encore Il a eu le grand avantage de l'elle lbparcourir. en observateur averti, ta France, la Belgique. la Suisse et l'Italie, et d'y Cefaire les études les plus fructueuses sur lesi méthodes d'enseignement de ees divers précisét
pays.

Le nîouvel inspecteur généraîl est donc doué des qualités nécessaires pour rendre lles pins grands services à la cause de l'instruction publique dans notre province; ilivnloniet tous ceux qui connaissent son patriotisme de bon aloi, et la profondeur de sM notre Ifconvictions religieuses se réjouissent sincèreniment de le voir arriver à un puste bonoraboù il pourra donner sa pleine mesure,» sPuissant

quý



1.aVill m titdi 5 janvier 1911 
inpcergé raxds oie

lo Lo cabinet provincial a nommuén hier (le npetusgéîru lséce.1Itlljl t llr' 'te-stalîtes; MM -. Nlgt et 1. M. Sutherlandî.C'est vncorec un progrès. L'anîclioratioon colîstalite dû usînm.i primaire.ntouveaui regiiîme obligeant le, ispecteuirs àî deux' visites par année. néêcessitaient)(quittnatiloi d'uniiPeî générai.Leu goniverniîent a choisi pour remp1 l ir cet te chiarge. i lupi rta n t. 1,-s feuix tîur--su liili taient le phl, fortenuitentttîltiéM. Magnian, (lue- nous connîîaissons plus ph;rticilièruîîîeiit. c>i ceriiiîenieiit le*rtght nuait iii thte riglît place. l' Il a fait (iii jouirnalisnme, niais surtout tiu profes.-<trat et <le la pédagogie scietfq. Il y a nue viîigtainc d'années, il débutait dansle journalisme en allanît à Tr iivères, rédiger titn journal libéral, 4'Ire Noua-velle, (t) et entrait peu après à lcl normale de Québec, dont il est l'un despluis brillaits proeeurs. Auteur dle livres très consultés sur l'enseignement pri-Plaire, il a de plis fait un magnifique travail d'étude sur les régimes scolaires desvieux pays qu'il a visités ilyauecpedaîns.Cstoi 
incontestable compé-tence en la matière. qui lui vaut sa nouvelle promotion, dont nous le félicitons sincè-trrent. b

1,'Jivélgi-On1,i t 1 4 janvier id)t i. sous le titre: orheureuse nomination iler Il nous. fait plaisir d'apprendre que M. C.-j. Magnan, directeur de I.'2sset-qsiema-a Primaire et professeur à VEFcole normale I.aval. a été nommé inspecteurg'éntéral <les écoles catholiques (le la province <le Qée a iindee ositassé ce Midi îtar le Conseil de s ni inistres. Qée a î rr ' osiA la mênie séance dit Conseil des ministres. M. j. Sutherland a été nommétnspecteiir général des écoles protestantes de la province.Nos félicitations à M. Magnan et à M. Stherland il.l' D)evoir (lut. janivietoit t. souts la signiatture lie M. Omer Fléroux:or e cabiniet Oolt1in vit-nt fil. nlommer iiispecteuir-général des écoles primairescattigique1 ts de la1 tirovince M. C.- * . Magnan, directeur <le L'flua.tcîgnettent Primaire,Noits avions souilignié tdéjà l'impiiortance et la nécessité de rettc fonctin: noustélitltis le gouivertnemient tit tittulaire qu'il vient . titi donner.Le choix du- M. Magînat tic relève <'atîcîîîîut. c' tiîléraiin politique. A part tittrés bref séjour au intioural la Paix, il y a plus dut vingt ans. It- nouvel inspecteur.-ténôêraI n'a fait tqte tht' l'en scignemeîit. Il est parti du bas; <ld 'che il adbtromme aide dlans tille petite école de canmpagnei et il s'est frayé l ot uq'uphis hauts lînstes <i' t, sinm dans cette provine. artt uual!l a la passioti le 'oon métier. et il liii a doniné sa vive întière. Otre %es coursti nî~~tornmale tic Qutébc il a trttuvé Ile moyen de faire de I'Rueigemt Pri-»t .tre. une revt(, (le prt-mit-r *ordre, adapté aux~ hu<oits <lii pays et qui a déjà rendunttx instittuteuîrs de très grands' services.Très attaché aut système crinfessioiuiel. aux prinicipes généraux qîti régissentnntre enseignement. M. MaLuua usdon<'te i atsnl la stagnation et du'<tIti qua< quanîd même.
'<h retour dle son tlmnîvr vîîng détudfes en Franc(. en Suisse vt rit Belgique-pentaitnt leqtuel il est alé s .assoir <tir les lines dues écoles primaires et 'les écoles-isrmls-il a fornmulé touît titi prtagramnn, 'le réformes clair et coîmpréhensif.Relativemenît > june encore. et très actif' il ' levra seconder avec uue grandeénerzie les efforts diti surititenilant et des inspecter ac l. Il apporte i oua noni-telle besogne une compétenîce maintes fois éprouii-ée.Cette compétence est dii reste, la raison ilniqîte del son choix; et c'esçt d. quoi,Précisément, nous félicitons le gouvernement.

(1) Note île IIhriîe ntPrimttire:-Ici lu confrère coimmet ulue erreurittelontaire. C'est La Paix, journal natinîtal (lh997-88) et non L'Ere Nouvelle quenotre directeur fonda aux Troisq-Rivières dans l'automne de 1887. à la demande deshonorables H. Mercier et Arthur Turcotte. A la suite de la pendaisonn de Riel. tinpulissant mouvement national etît lieu dans notre p.ovince.
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Nuu avons trops vivemecnt blâmé certaines de ses erreurs en matières d'instriiction publique pour nie pas souligner-comme nous l'avons fait déjà pour la créai,,11et l'organisatin del l'Ecole forestière-un acte de réel mérite.
Nous ht faisonîs d'autant plus volontiers que cet acte lui vaudra probablentiit

les critiques et les railleries fl'ust certain nombre de partisans. »

1.41 1 <"riti dIu 7 janvier 1911 :
c A la demndte dut Conseil (le l'instruction publique. le gouvernement vient denommer tin inspecteuir général des écoles catholiques dle la province de Québec
M. C.-J. Magnan. dtirecteutr (le [.'Instigement Primaire et professeur à l'Fcsle .

normale, a été clhoisi puir remplir cette nouvelle et importante fonction.
5. Cette nonmination qui n'a aucun caractère politique fait grand honneur au gos

vernement.
Ce sont les seuls mérites (le M. Magnan qui l'ont désigné à ce poste.Comme professeur, M. Magnan a déjà rempli une brillante carrière de vingt- Lcinqas Il dirige vaillamment depuis un grand nombre d'années L'EsseignenscatP.rir. On lui dhoit aussi plusieurs ouvrages pédagogiques.
Tout récemment. ant cours d'un voyage eni Europe. M. Magnan a recueilli d'im.portants renseignements sur les diverses méthodes d'enseignement.
Nul doute, M. Magnan saura travailler dlans le bon sens au progrès de l'in.truc etion publique de cctte province.
Nos sincères félicitations.

I.'Avi-nir titi Nord dit 6 janvier i911
1' ec M. C.- J. Magntan a été nommé par le gouvernement de Québec, inspecteur

général dles écoles catholiques de la province.
M. Sutherland, de Richmond, a été nommé inspecteur général des écoles pra.

testantes.
Nous félicitonts les deux titulaires et espérons qu'ils rempliront avec compétence* et conscience la haute charge qui vient de leur être confiée.
Nons tints attensdions à la nomination de M. Magnan dont nous croyons que* personne ne miettra en doute la compétence.
Nous, comme bien d'autres. n'avonis pas toujours été de l'opinion de M. Magnan.mais son expéri'ttice. ses études -t ses aptitudes en font un homme très versé dan%dans notre organisation scolaire, 

'ondernier ouviage. notamment, sur c Les écoles normales et les écoles r* ~pruiaires eni France', ci Stuisse et eii Belgique». déliote chez lui un observateur
intellieent. tt juge imspartial et titi esprit ouvert à.un programme de saines réformts

dans ntotre organisation scolaire.

1.a L.ibre Pairole' du 7 lait ur i tI
«Le gotuvertitmeîlt provincial vient de mettre une bonne action à son acquit
Pîsîusct-ilcostinier ts ctte voie I

îaIl vient de niommier M. Magnan inspecteur général del; écoles catholiques de
;îl i iic

M. Miuia fauit titi peu de Jorînalisme. mais c'est -surtout dans l'enseignement
qu'il s'est distingué.

il est titi dlis plils brillantîs profe.îseuirs de l'Fenle normale, tout en redigeant caii
Dans S-F court, iisîoîuet'îs ilv loisir. il a ptublié de très intéressants livres pédage% rréttiques chti'osî conulste touîjousrs avec avantaR-e. l.'tielx Letolvel iiutspectetîr géniéral est donc bien compétent pour remplir avec dignité ýlV,Sa poititn. 

ait ihNons tnuss ftisons tin devoir dle le féliciter de cette promotion bien méritée. 9 Ir p
[,(y Cro'ix, Montréal. du 7 jnvier loti:
q M. C'..T. Masnnasi a été nommé inspecteur généra? des écoles catholiques de* ~~la province dle Qutéhec. C'est uîte nomination qui rencontre l'approbation de us d



fI [attis. Porituu s~ur I;i bonnte raison que m. Magnan s'est toujours mnr-teinte et cathiolique avant tout. mnr
Il lit a quie le i'a s qui ri*cst pas cotitehît. (". eSt bon signe.

/-a .%.mowe Rcligie'u.,. de Qulébec, du 14 janvier 1911* I, gouvernement Provincial -i nommé dernîièr-ement M. C.-*j Maun lircivir uit I. I-tuscagiii,,uî-nt Primire, au Poste nbouvellemnkut créé d'inspecteur généralr,,ées cathioliqlues le la P'ronrce. Cette noinilatioun a rencontré l'approbationeoivralc eut laque'lle ums us e 'le 'îrsris 11nuus-nréuuii. avec enuipresemieuît et satisfaction.li w~ polu cit àltul rv 1- 1Ilaus f-li îrei s vvrn tueit delit- ls reconmmandlable eti.ie*ux Préparé. s
1.e Afl'ssayer C.aiiudi,.,î dit Yincré-C't,tuir, dle Monrtréal février 1911:M. C-1. Maqgnan, Inspecteur général.-Nos plus chaleureuses félicitations à M.C. 1 Magnuaun, premnier Vice-président de la Fédération des Ligues dit Sacré-Coeur,qui vient dlêtre ulomumé inîspecteur généêral dcs écoles catholiques de la province deijoébec. ,'l graiide compétence de M. Magnan en tout (e qui touche à l'ensel-.flultet souit long dév'ouemîenut à la catuse de l'éducation dans la province de Québec:v désignîaienît PouLr occuper cette position nouivellement créée. Il faut féliciter ledou(r(ntuiîe l'avoir compris: cette nominmation est de celles qui honorent ceuxq it li; fot. cioummie ceuix qui en sont l'objet.

Pour les Ecoles bilingues d'Ontario (1)
(Traductios>

l nui.sf'iCNTSsuINVMENT i'I.iGQwAuNm.ASXS-FANÇAtS~

eaiînIjrlli.e tiuaie di Iee dEoeMdèle (Primaire intermédiaire) demrv0ieîl 1élic inL'uent être adtmis à suivre le cours d rmreannée àlre S'trr., Falls, et ceuxc qui solIt POrteurs dtî hrvt d' .cnle Académiqueilrîreirr. srrlèrivtur). à suiv're le cours die seconde année a l'école de Sturgeonu'lI t Iv rurrîr, de l'école l'Oitawýa, poîurv'u que ces candidats subissent préala-mm ri-e, s' il l'école où ils désiret entrer, ini examen en anglais sur ladueet la t-,îuumîositioit otrale et écrite.Polir Plats amples renseignements, s'adresser aut directeur de l'école.
Signé: A. I. U. CoIquhmun.

.Çousç-minisirc de lRdtca ion. rrou t.

Une héroïque victime
l. (Ilé-. h Sainît-Joseph de (Granluv ' dirigé par les Frères Maristes, a ét

entlièremenît Conlié par tli incendie dans la nuit du 4 janvier dernier. 'C'étatil'épo<litr dles "acances; d'hriver et très peu d'élèves reposaient ait dortoir. Leslrèu'sunI ~ar,''rla vi rs éIèv'rs. fi' -ut nretve d'un dév'otlement admirable.I.'rîn d'e't'< le Frère L.éoncien après avoir aidé le Frère directeur à sauver lesýli"ves ur'it laits Irs flammes. Potir îune deuxième fois, îe brave religieux retournaart dortoir afin de s'assurer que tous les élèves étaient en sûreté: malheureusementvr Prère 1,.éenrietî ne vmut revenir su;tr ses pas: il fuît asphyxié par ta fumée.Hnneur à cet humble Frère qui a accoImpli son devoir au prix de sa vie!
(iNote de F.esiseePrimaire :--On nous prie de publier la note ci-4es«8,
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i.ENSEIGNI,ENI IPRI MAIRE

-L'enseignement ménager
AUi C.îîîîttî1î.'cîî lit *h' janitjer derniier, au département de l'Instruction publiqut.

irelîgiouseýs dirî'etrices lies F'coles ménagères (1, la Province et Mlle Gérin-Lajiridloilîtée de l'écule tonale mîénagère (le Fribourg. se sont réunies, sous la prést s(lIn d Sîtriti lait. 1,,tr conférrer su r les programmes dcs Ecoles ménager

Feu M. CA-. Hamel
M. C. N. ilanicl. avocat secrétaire de la commission scolaire catholique de(ýuebec, comtmandeur dleVSaint-Grégaire-le-Granld, et président du Conseil supe-rpeur de la Société Saint-Vincent de Paul du Canada, est décédé mardi matin, le îo àejanvier 191 i, en cette ville, à l'àge de 72 ans. «<Son nom, dit la «<Semaine Religieuse Plde Québec, > restera longtemps mémorable dans les annales de la charité. Il Il étaitfrère dun vénérable Mgr Hamel, ancien supérieur du Séminaire. Ses funéraille'ont eu lieu jeudi, le 12 janvier, à la chapelle du Patronage Saint-Vincent de Paul, titi

institution qtt'il avait largement contribué à développer depuis vingt-cinq ans. puNous invitons nos lecteurs à accorder l'aumône d'une fervente prière à l'homme acidle bien qui vient <le disparaitre. 
île
rai
att

Un ouvrage Important s
« [.STkUZTION AU CANADA SOUS LE RÉGIME FkRANÇAIS (1635-1760) â:, Par l'able 5ettAmnédée Gsli.archliiktc et professeur d'Histoire du Canada au Petit Séminaire Mg(le Québîec et à l'Université l,aeval.- Qtîébec. Typ. T.aflamme et Proulx-tqî s V11 quiin-8. 502 pîages. 

hiC'est l'hîistoire comptîlète de lIntstruiction primaire et (le l'Instruction secon<Iait laiatt Cantada sous le régime français. L'auteur a puisé aux sources <le rhistnire tir coul
nombreux détails qu'il a su grouper et mettre en relief dle la façon la plus inte-ressante. Dans <lie inîtroduttcion sobre mais de bonne tenue littéraire. M. l'abbéCosselin traev l'état (le l'instrttctiînl primaire en France aux 17e et t8e siècle,L'auteutr établit ntte tnos ancêtres n'étaient pas des ignorants. Puis, contrairementà la l>rétLIIti it dle certaints historie'ns, l'auteuir prouve qtse l'Instruction primaire était'eatucîîip pltus r aiaî t¶ea Catnda 4ots la domination française qu'on l'a cru dan!

certain miliex. lus« Ent résutmé. lisîtîs- it us dans l'I ntrodutiun. si l'in structioni prinmaire. ti paruti-Aiculier, ne fitt pas titiverselletment répanduîe aut Canada, sotis la domination française. 'i
il ,î'cn roste pas moitis vrai qu'elle l'a été beaucoup pluts qu'on tie l'a cru pendant carclonugtempîs. et lin-.s dirons même atutant que le permettaient les circonstances. Leclerge v dvuta taoute sout attention, les autorités civiles s'en occupèrent activement -S aet le' peuple lui-nième fit pîreuve d'une Itî)nne volonté qui pourrait petit-être, de ni' table,tours encore. servir d'exenmple il des ias beatucoup pltus anciens <îte le nôtre.« Qtuoi qu'il en soit tdt dlegré <linstruction de nos pères, ce sont leurs fils. nS~ Cetanîcêtres. qui, grâce à l'édttcation religieuse qui ne leur a jamais manqué, grâce aus%î Garnait patriotisme éclair-' qtîe l'on avait développé chez eux, ont su, durant les annéesde lutte et <'oppression, conserver intactes et léguer à leurs enfants, une religion, trestuune langue et des inî,îtittîtions qui sont comme le fond même de notre nationalitéet sans lesquelles le ttom <le Canadien français, dont notus sommes fiers, ne serait p cntrqn'tun vain mot. »

Le chapitre si initéressant sur les Programmes scolaires et les Manuels Çcokairfique notus avons piublié dants la livraison (te janvier, chapitre gracieusement donné enprimeur par l'auteur aux lecteurs de [,',Enseignementt Primaire, fait connaitre tottl'itntérêt renfermé dans l'instrucetion au Canada sous le régime français.
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Le livre du distingué recteur de l'Université Lavai reniferme' lhistoirevde ièsesi-gliement primaire et secondaire au Canada de 1615 a 176o. C'est un ourg dimérite supérieur: noua lu recomnidons à tous nos lecteurs.Il est cxi vente chez J.1.Gariau, lib)ratire, rue du la Fabrique, Québec. Prix:$i.5o; franco. $1.65.

Bibliographie
HISTOIRE DE 1'FGLISr, par L. David et P. Lorette. licenciés ès-lettres. Préface(le Mgr Baudrillart, Recteur de l'institut Catholique de Paris. vol. in-16, cartonné.Prix: 3 francs, Blond et Cie, éditeurs, 7' place Saint-Sulpice, Paris (VIe).Le désir des auteurs a été tie munir les élèves d'un instrument de travail pras-tiqlue et les maîtres d'un auxiliaire utile qui ne supprime cependant point leur tâche.Pour être pratique, il faut être court et clair. .Aussi ne faut-il pas hésiter à définirnettement queulques principes qui semblent commnandler les faits les plus considérablesde l'histoire de l'Eglise. E-xpliquer e.s principes. flon point dans l'abstrait, mais àraison des faits ei (le leurs conséque'nces. telle a été la méthode adoptée. Quantau maître, il lui appartienral de développer l'explication, de faire valoir la portéeapologétique des événements. d'en détailler le récit. Ainsi l'usage de ce usanuelassurera la collaboration constante du professeur et de l'élève. Sollicit,é de pré-%senter l'ouvrage aux lecteurs, l'éminent recteur de l'institut Catholique de Paris.Mgr flaudrillart. déclare qu'il le fait « très volontiers a, et, dans une longue préfacequi est bien la meilleure reconmmandationî qu'on pût désirer pour le livre, il sou-haite ardemment « qu'il se répandue i. dans l'asstirtei,. « ft"l fera du bien beau-coup d'àmes ».

HISTOIRE DE FaANcz eil trois cours, par .11. l'abbé Godef rov.C'est le plus beau, le plus méthodique et le plus intéressaniit cours d'histoire quenous connaissions. Ce coturs est approuvé par NN. SS. les Arehevéçjtes et Evéquesd'Aix, Arles et Embrun, Cainbzai, B'ordleaux, Retno'. Dol e~t Saint-Mfain 'Toulouse,Carcassonne, Laval, Séez, Tarentaise. etc.L'ouvrage comprend: Cours éiémentairu', C'oursç rny. si cf Cours supé'rie'ur. Il"st abouodanînl(.nt illustré et chaque chapitre est précédé d'un résumé et suivi d'uutableau synoptique et d'un devoir dle rédlactionî se rapportant au chapitre étudié,Cet ouvrage est édité chez Armand Colin, à Paris; il est en vente à la librairieGairnean, rue de la Fabrique, Québec.
Nous recommandons spécialemenît le Cours supérieur aux maîtres et aux mai-tresses et le Cours mosen aux aspirants et aux aspirantes aux brevets du Bureaucentral. 

r-

L'ouvrage de l'abbé Godefroy est infiniment supérieur à celui de l'abbé Drioux. J y
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VIF In. >, (~îîi l.st AsIA, lI'ligi-'i-sî auuyîutisn.-- Par MlIle (). Ferlasd, âssit-QsInc Qsîélîee l910. 
IlJulî rfîlîulrt de 7o1 pages renlfermantt la vie attachîante de saillit Rita de Caseîý% bereligieuse.% augulssinet. quti Nvivait el, lîa'h' au quaturziènme siècle. Sainte Ritaavait tine. dévotin tute particulière en la Passion de jésus puis <lains l'intercessi,>t

enolstanlIe de Sainît Je.an-BIaptiste.
Ciii lé%c îtiîîî de Rila eil saint le;tl-llaptis<. a captivé l'attenîtion de, M'I.lerilanîl.

Dl)aiu la préface. Fauteur (lit: * on acquiert (le la confiance eii un saint dirt(mi enitenîd cél, l,re-r les miracles. Saint Jean-Baptiste a fait dle grands prodiges <tlfaveur (de sainte' Rita. Pourquoi ne les rapporterions-nous pas? Pourquoi ne ferions-nous p)as enhiiajtre. aux petites et gratudes canadiennes-françaises qui portent le lnia
de Rita, la viv de leur patronne. »

Dans huîit petits chapitres, Mlle Ferland raconte sobrement la vie de Rita, vie CImerveilleuse et des plus édifiantes. 
iiNous félicitons Mlle Ferland de son beau travail et souhaitons que son petit lit-ce

se vende au plus tôt. 
îleS'adresser à l'aiuteur: 161. rue Sauvageau, Québec. 
a

Revue du mois
D)ans le discoturs <lu Tlrônte, le gouvernement dle Quîébec, à l'ouverture île la iprésente session de la elégislature, a annoncé son intention d'encourager les muni-cipalités à confier les écoles modèîlles et les académies de garçons à des niaitresdiplônt».q (le préférence à îles intsttittrices. Cette décisiorn est basée sur une réso-lutio<n dui Cinité cathtolique ail î1 tét cil 1908. loisLet gouvertitieneî annotte autssi laits le nième documuent qu'il accordera unitnoctroi pour réorganiiser l'el]tseignelliîeit(ldt dessin. Cette question dit dessin est dlunte igcapitale- inipori aitri elle< préoccrupe tousi les pays. dléni

paix
le pe

Un prêtre ac'aient dlévouîé M. l'abbé Léger, <le St-Pattl* de Kent, N. B., vient îeIde lancer l'idée il'organiuser, avec le concours du gouvernement du Nouveau-Bruns- doctiwik orles inîstituteurs et les instittutrices du comté de Kent, un Congrès pédago- qacrýque, fpratîçais à l'instar dle celiii qui se tient depuis longtemps pour te personneleuseignitt de langue anglaise.
Dans une lettre aux instittuteurs et aux institutrices du comté de Kent, M. l'abbél,éger <lit avec infinimenît de raison:
« Cette nécessité s'impose avec d'autant plus de force que nous constatons etdepuis lonîgtenmp, quî'autx Congirès p2daugogicques généraux, nos instituteurs et insti-tutrices fratnçais n'assistent presque pas: justement à cause qu'il faut s'exprimerdans une langue différenlte. quoique. pourtant, la langue anglaise leur soit familière ipour les fins d'enseignemnitt. 

e ic Nous avons d'autres raisonts pour solliciter cette séparation; et nous comptotts l'Ecnlîmémile sur le lion esprit quîe nous entretenons avec nos amis les Anglais pour nous prnviraider ià faire valoir ces raîsotîs.
fi Les conditions, les inoveils, la nientalité. chez les nôtres, ne sont pas du tout écoleslei mêmes qute chez les Anglais.' Par conséquent. pour obtenir un résultat pratique

J.'IÏNSI-'.IGNE.%11,ý'NI' PRIMAIRE
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lit ces Congrès, il faudrait quL'is fussenît faits danîs gloire propre lanigue, dans laqucileijais pouurrionîs plu 's~ libremnent pa~rler du itcs choîses iintmes et nationales, des besoinsparticuliers dans tins écIalcs primiaires et de mille autres choses encore touchant labonnie tflstructjil (le nos enfants. »

L.e z0 novembre dv riiic r, àa P'aris près îles Tluileries. 011 a eleveé lui mnumitnnentj, ules Ferry, l'auîteuîr (les lis sç,,IturLs dle 1882 et 1886.M. I letîri N ci1< lis la ib,îre l1arî,lc le Paris, trace Ile po.rtrait qui Fuitîle Ferry:
« Jul cl, t Fvr 1 i ljjtr, tiîgeîiltîît su lits dliIl,. aspect:. il fut l'hoîmmedv'u, îiî jtlItîr, 't llihommje lie l'expanion cililial,.l. Et, Dar un,,ce ontra-:irtidn dle sa vi, iîî,r inîligiiatioj v a précisémîenit à ce qujon gîtîri el ui In tandisqute si nous ai' ut à r t, j -Iti q el om di i , e son ict vre' c'est justenient ce! qui causa
«a cht'hî initie (le 'vii soigriitit lit nteutre fut le fconilat,-tîr (u régimîe scoîlaire (lui achiassé D)ien de leejl' 'tit ii l l'arile 7 qui ýdarait iiilirojjre à l' eiîsigiiementtoit miemlbre jd'uînt' ('i grégatiî. Iiji itt;cs1, dects dii 21) mars i8&:Iqui orîlon-iiir, ii 1*'expîîlsi.)t lie tojîij'S s eo Uiigrègatiosi jnnUirît.A î s jr iis , ' ji j itrsla tlt -sîî que Ni. (le Mon jetait à la faceîle Fer-ry <lès 188f):

Pouîîr gagi ir la favt'Liî du tpart i radlical * piour ,''is donnite'r une heure tlc pipu-ýarité, vouis avez , ua îi'~ alitintié la guerre rel igietîsc V ous a'ez cdiu>é»*'j(re îpi'.s CIii di..
tDepuis la conîpîîre a été s'éla rgi ssat: I*'tlt ic, appeil le t'alime [L'école nteutre1 liîgenîdré I 'éc-' lettlée quti. à stil touIr, a donnué niaissanîce à l'école alutipatriote.t hies err, et créanit l'école tutîe, croyyait seuîlemetnt chasse'r le Dieu descatho>liquies, mai s avet- liii sont siirtiu's la miorale qui n'a plus de base. l'autorité quit'a,; pinîs dl'appui, !i patre lqii iii' trouvse pîlus l'esprit lie sacrifice. s

Il a quetlquies seiîaiîies, a été publié ui nioit proprio de flic X, établissant deslois préýcises pour écarter le (Jatiger (lt modernismie.Le Moiti proprio commnîce putr ces moîts: Sacrorum ontistilum. Il comprend%,iiigt.lîuit pages, et il est datê du premier septembre.< Aucun évêque nt'ignore, dit le Pape. que la race très perverse des modernistesdlémasqués par l'encyclique Pascesidi lia pas abandonné soit dessein de troubler lapaix de l'Eglise. lis ne cessent pas (le faire îles recruea secrètemenît et de répandrele poison de leurs opinions par des livres et publications antonymies oit pseudonymes. bLes tenants du nioderilisme prétenîdenit vouiloir rajeunir la religion catholique afinîle l'adapter aux opinions et aux progrès dlit siècle. c A ces audaces contre ladoctrine évangélique et la traditioni ecclésiastique (lit PieXcu qionreuIqacré dépot de la foi n'opposeront jamais assez de vigilatiee 'nie tropdie oçévyérité»

DOCUMENTS OFFICIELS
NoMINATioN It iqqP cTI5R ( O*nÉfAtix

Il a plu à Son Honneur l'Administrateuir de la province, par tun ordre en conseil,en dlate dut 5 javier iQit, de nommer M. Charles Joseh Magnan, professeur de
l'Ecnle normale, de la cité de Québec, inspecteur général des écoles cathnfiques de laprovince.

M. John Campbell Sutherland, (le la ville de Richmond, inspecteur général desècolies protestantes de la province.
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Avis Aux S£t'i<fTAIRtE5-TiRÈ5Oaias Dits COMMISSIONS SCOL.AJUS

M. le Surintendant de l'Instruction publique désirant obtenir des r eegmntexacts concernant les Caisses d'économie scolaire, prie MM. tes secrétaire&-trésoriers t,des mnunicipalités scolaires où ces Caisses ont été établies de vouloir bien lui trans-mettre, aussitôt que possible, les ré p nses aux questions suivantes:
iý Nom de la mn~icipalité où le commissaires ou syndics d'ecoles ont fondédles Caisses d'économie scolaires.
2* Date de l'établissement de ces Caisses..j Fonctionnient.-elles d'après les règlements et les formules autorisées?4' Nomblre d'écoles clans la municipalité qui y participent.

-Nombre d'élèves de ces écoles.
9, Nonmbre dec déposants dans chacune de ces écoles.7' Etat financier de ces Caisses d'économie scolaires au ier février 1911.

J. N. MILLER, taSecrétaire du Département de I'Instruction publique. Il.
NOTE iie L'iEnseignement Primaire :-Moyennant une très minin considératione

les conmmissaires et les syndlics d'écoles pourront se procurer les formules et livretsnécessaires à l'établissemient et au fonctionnement des Caisses d'économie scolairesen q'adlreqsanit à ?ml. chanoine G.-NM. Lepailleur. Ville St-Louis, Montréal.

Erratum
Dans lu somimaire et dans Le Cabinet dle l'instituteur de la livraison de janvier"tdernier, ait lieu de Eloges épiscopales, lire: loge épiscopal.Cette , coquille » typographique. s'expliqîue facilement. Ceux qui ont inspirécertains jouîrnaux à ce propos. ont (les soucis autres que celui de la grammaire.

"Petits conseils aux parents"
Sous ce titre umde'ste. I.es Messages ( i de S. G. Mgr Emard, évêque

(le Valle'-feld. contiennent une belle et forte page que nous reproduirons
dans la livraison de mars. Les " Conseils ' dIe Mgr l'évêque de Valleyfield "s'adreesent alitant aut personniiel enseignant qu'aux parents.

ptro

M. Désiré Bégin, ancien Inspecteur d'écoles, décédé w
Ai cours de «ians'ier dernier. tun ancien inspecteur d'écoles. M. D. Bégin. est 'edécédé à Sacré-CSutr, comté de Rimouski, à l'âge de 79 ans. M. Bégin était lefrère de S. G. Mgr l'archevêque de Québec. par 1Nous recommandons l'âîme <le ce vétéran <le l'enseignement aux prières de nrtslecteurs, et offrons à S. C. Mgr Régin. nos çYmpathies tes plus sincères. 1111-

inzl
Un manuel de dessin Intéressant

Un livre bien intéressant vient d'être publié par la librairie Hachette et Cie. ,itide Paris. C'est le Manuel de Dessin à l'usage de PEnseignement Primaire, par
( t) Mgr J. M. Emard. MEssAcgs: Montréal, librairie Beauchemin igaS.

1~
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4;aston Quénioulx. L.'ouvrage est illustré de 315 gravures en noir et de 12 pianches i,1couleurs lrst ! t". Ce mlanuel a pour but de faciliter aux maitres de l'ensei-~neme,ît primaire la direction des études élémentaires du dessin. Les exercices con-tenu,; dans le Manuel de dessin sont conformes aux instructions qui accompagnentles nouveaux pro raniîmes de dessin, qui deviendront obligatoires en octobre 1911.ýjéec ' iks"liit est en vente à la librairie Garneau. rue de l arqe

"itLe Frère Didace"
L.E FaÈRx DiîuAci Pzi.,LgT1ERt Récollet, par le P. Odoric-M. jouvre, 0. F. M.-Qvéebec, Couvent (ies SS. stigmates, 1910. C'est un magnifique travail de 350 pagesracontanit très agréablement l1% vie «du premier Canadien français mort en odeurle sainte té. i Livre édifiant certes, et instructif aussi. La vie du Frère Didacerenferme de fort belles pages historiques fertiles en bons enseignements.

Instruction agricole
Sous ce titre: Tout IL monde à l'école, jean de la Glèbe a commencé dans leJournal d'agriculture de Québec, une série d'entretiens très intéressants dont le but*îde familiariser les cultivateurs avec le vocabulaire agricole.Nous ferons profiter nos lecteurs de ce travail en en extrayant la partie pratique.

Encllsh accentuation
Tlest le titre d'un manuel réemnpaueqiaporutrleRved\l, E. TJ. Rarr4. C. S. C. éemn aue u oratu eRvrnre but de l'atuteur est <le feutrnir. entre autres théories utiles:1 Des règles faciles. courtes et peu nombreuses. pour l'accentuation des mots:mglais

2" flç5 dontnées. claires, simples et frappantes. pour la prononciation de presque1tlù niot- anglais: environ trois cent mille.t'Une liste asqse7 riche des mots anglais tirés dles langues étrangères, avecprononciation figttrée.
4' Une règîle facile. reittée infaillible. pouîr la prononciation du th cinglait,pierre d'achoppement pour les étrangers.

<OUn S.suéîne gradué, comimençant par colonnes, diversement ordonnées, des''velIes et des otiýse1tues, avec cette prononciation qui facilite davantage le progrès.
61 Une méthode gradtie pour l'étude des voyelles, puis les exceptions principale.,parfois toutes les exceptions.
70 Un dloubhle travlail classifié <les principaux termes à voyelles ou à consonnes
8' Deux listes des principales bizarreries ou particularités de prononciation
Ce livre nouîs semble très pratique.
Fn vente att collés-e <le Sainut-La~urenit P. .S'adresser à l'auteur. Prix! 25ý etst!uttuité. $2.50 la dos: frais d'expédition en plus.
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D'HIVER

A la Côtîe du Pacifique. via la route canadienne, Québec à Montréal. Toronto,Dl): it, ('liicago. Denver et Colorado Springs, L.e Grand Lac Salé dans l'Utah(le pays des Mormons), Los .Xngelos, (voir l'île Catalini) Santa Barbara, SanFrancisco, visiter Po>rtland, Ore.. Seattle. W~aslî.. Victoria, C. B., Vancouver, C. B.,liariff dan,. h s RMh<uses Canaclivenes où un Sanitorinim est maintenant ouvert auxvn)'ag< rs. Calgary ~Vuie.etc.
Ou lieu encore Lin voyage en Europe, la Méditerranée, les Bermudes, Cuba,Indes Occidentales. Floride, etc.
Pour tous i enseignenie:ts. b)illetsý on est prié (le s'adresser à M. F..i. Hébert,Preier Assistant- Gérant au Département dles Voyageurs. Gare Windsor, Montréal.ou à M. jules Floue. Jr.. Représentant du Canaîlien-Pacifique, 3o Rue St-Jean, anglede la C'ôte <lu Palais et 46 rue Dalhousie. Québec. Ce dernier représente toutesles lignes tranîsatlantiques faisant le service entre les pnrts du Canada, des Etats-Unis, de l'Europe, etc.

La Librairie classique J.-A. Langlals & Fils
NoUVe.î.î.g MÉTHOInDDE I.ý ANGUK ÏPANÇAISP.

L.e cours élémentaire de la nouvelle grammaire de MM. Magnan et Tremmay.profes%"ur il'Ecite normale Laval, est maintenant en vente chez J. A. Langlais& Fils, 177. rue St- »Joseph, Québec. Ce manuel esi approuvé par le Conseil del'Tnstructi,,n publique. Il est illustré et redigé d'après une excellente méthode. cellede Btrunot et Rnny. Te livre du maître est maintenart en vente.
Nous vous signalons les livres suivants qui sont recommandés par le Conseilde l'Instruction Publique:
Pédagogie par MIM. Rnitteau. Magnan et Ahern. nouvelle édition entièrementrefondue et augmentée du genre approuvé.
Ana4,îlsr gramnmaticale et logique par C.-J. Magnan: seul ouvrage du genre ap-prouve.
Con naissaonce's usuelles par N. Tremblay.
Hygiène par le Dr. Paradis, le seul traité approuvé.
Et aussi:
Instructions î'ivuque par C.-J. Magnan: nouvelle édition: seul couvrage du genreapprouvé.
Petit catéchsene de Tubercuidose et de T'empérance par Pdmoni Rousseau-Ouvrage approuve.
Nouvelle méthode de langue française. par MM. Magnan et Tremblay, nouvellegrammaire, approuvée par le Conseil de l'instruction publique. et préparée tout spé-riatenient à l'usage des Ecoles canadiennes.
Espérant être favorisés de vos commandes, nous demeurons.

Vos bien dévoués.
Y.A CIE J. A. LANGLAIS à FILS, l'y*' Rue Sttu1 n.-Ak..

.'r. ~--.




